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La: iaxe de querre 


(Fest k aujourd'hui mêine que la’ taxe de guerre décré tée par le 


gouvernement canadien entre en vigueur. 

I est assez douteux que le modé d'impôt adopté rapporte à l'Etat 
toux les bénéfices que l'on semble en attendre, mais il est certain que le 
timbre de guerre. impressionnera plus vivement le peuple que tout autre 


enre de contribution parce qu’il lui reviendra plus souvent sous let | nonuments qui présen Lont on Fnténtt Aiapt nn da souvenir” 


yeux. 


erropéennés jouent leurs destinées ne pouvait empêcher lès perturba- 
fons du vieux monde d'arriv er jusqu’à nous. Mais on commence peut- 
itre au Canada à se rendre compte plus nettement aujourd’hui, dans 
toutes les sphères sociales, que, si certaines conséquences dé la guerre 
devaient infailliblement nous atteindre, il en est d’autres dont nous 
nous sommes imposé le lourd fardeau avec une rare imprévoyance 

Si notre participation directe à li grande guerre européenne eut 
été l'expression adéquate de Ia- volonté nationale, il n’est pas de sacrifices 
quelque grands qu ils soient que le peuple ne se fût librement i imposés. 
Mais il est manifeste, d'après toutes les données de l'histoire, qu'un 
peuple ne se dresse ainsi tout entier donnant sans compter son or et s 

soldats, que pour repousser l'invasion de son propre territoire ou Doux 
quelque noble cause qui lui tient à cœur autant que sa vie. 

Ce n'est que g graduellement, mais dans une proportion inévitable- 
meut croissante, que nous sentirons peser sur nos épaules le fardean de 
cette abominable guerre, où heureusement pourtant, mais un peu trop 
comme par hasaïd, noûs nous trouvons à combattre dû côté de la jus- 
tice. . 

Le timbre de guerre qu'il faudra désormais apposer sur chacune 
d' nos lettres est'sahs doute bien léger, mais il à sa signification pro-! 
fonde pour qüiconque voit au-delà de l'horizon borné des vulgaires 
politiciens qui se ‘sbccèdent à la direction de notre pays. 


|  Pour-ceux des nôtres qui sont allés combättre là-bas, nous pensons 
bien que le sentiment qui les animait était surtout l’amour de la Fran- 
ë, la loyauté à l'Angleterre et, par dessus tout, le désir de sacrifier leur 
fe paur une grande « cause, mais que penser des politiciens. des faiseurs. 
“4 des braillards d'impérialisme. qui eux ont exploité la guerre comme 
une affaire commerciale et sont restés ici confortablement, après avoir 
entrainé le Canada dans le gouffre du rmilitarisme au nom de touts 
sortes de faux principes? 


“C’est la guerre !...” 


Le chapitre des atrocités allemandes, déjà passablement fourni. 
genrichit chaque jour d’une page nouvelle qui ne le cède en rien aux 
précédentes. - . 

Aseurément, il convient de ne pas ajouter une foi aveugle à tout 
ce que publient'les journaux. Beaucoup de récits, en passant de bouche 
en bouche, ont été inévitablement déformés ou exagérés. Mais il existe 
un document offrant toutes les garanties dégirables touchant la véra- 
cité et l'exactitude des fails qui s'y trouvent relatés: c’est le Rapport 
officiel de la Commission instituée par le gouvernement français en 
vue de constater léS’actes commis par l'ennemi en violation du droit 
des gens. L : 

Les quatre magistinls. qui , ont conduit cetie enquête ont soumis 
à une eritique sévère.et à un contrôle rigoureux chacun des élémerits 
d’information qui.se sont présentés à leur examen. Ts n’ont cru devoir 
relcnir que “les faits qui irréfragablement établis, constituaient d’une 
fion certaine dés abus criminels nettement caractérisés, négligeant 
tux dont les preuves étaient insuffis nantes à leurs veux. ou qni, äi 
dommageables où si si-crucls qü “ls fus sent. pouvaient avoir été la- consé- 
duence d'actes de guérre” ‘proprement dits, plutôt que d'excès volon- 

tres, imputables à à Penñemi” (1) 
Avec ces r rÉSeRvEs voulus, leur procès-verbal n'en constitue pas 


Moins un témoignage accablant pour la mentalité allemande. I en | 


découle de tonte évidencé que le menrire, le pillage ct l’incendie—sans 
parler des attontats-eontre les femmes et les jeunes filles— sant de 
pralique courante. chez les Feutons. 

Pour ces derniers crimes, particulièrement adieux, les membres de 
k Commission réconnaissent qu“‘ôn peut, à la rigueur, ne les considé- 
rer que comme Îes actes individuels. et spontanés de brutes déchainées ;" 
Mais il n'en est pas de même . de l'incendie, du vol ct de l'assassinat ; 
k commandement, jusqüé. dans -&es pérsonnifications les plus hautes, 
En Yifera, devant l'humanité, la responsabilité écrasante.” 

Les Allemands n éprouvent aucun ser apule à massacrer les pai- 
bles inbitants dés régions qu'ils envahissent, surf épargner les femmes 
ls vivillards et les- enfants,  Cesabominables tyeries sc font lontes sous 
k prétexte mensonger que. dés civils. ont. tiré sur eux,.ct ils déchargent 
tux-mêmes leurs armes. dis le: voisinage. des habitations afin de EL 
lificr les réprésailles. . | | 
“Un soir, lsonenoë 


: Rappoët officiel, ne déténätion. 
uré dé. Croismaie,, se .troù- 
Monsi sieur, le curé, ch. voilà. 


rat auprès: d'un officier, ne ne 
te7 pour vous faire :fusiller* ‘ainsi: 
brûler une ferme. ! 
répondit le. “prêtr 
le bruit sec de: voté: 
Ss{a pas: ‘» s 


4 Es 
a “bourgmestre, ét-poûr frire 
— Monsieur Policier, 


L toute. Je nation: s0us 


L'acéan qui nous sépare des champs de bataille où les nations 


[tre temps, “elle.masse ses ‘troupes à 
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îe nos adversaires. Il est courémiment employé par ‘eux, sôit comme élé- se 
nent de dévastation systématique, soit comme"moyen d'intiiidation. | 
"armée allemande. Dour v none niseaAs : np “értahle mitéiiel qui 
nr à métrole- 
[dés bagucttes de matière fusante,- enfin des sachets’ contenant des pas- 
“Mes ( composées d'une poudre comnrimée "très: inflanimable. La fureur 
inéendiuire s & ‘affirme principalement contre les évlises et contre les 
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Au péril et à Fhonneur 


Un neveu de Mer Grandin est décoré par le général Joffre 


Sur toutes les plages du monde le prêtre français a toujours été 
au poste de F honneur: le poste du dév ouement et du péril pour le salut 
jaes à âmes. 
Ÿ Depuis que la guerre est déchainée en Europe, on le retrouve par- 

Quant au vol, les constatations sent mantintas ot le Ra‘ivort n’hé- 
siste pas à dire : que “partout où une troupe ennemie a pas, elle s’est 
livrée, en présence de ses chefs, et snuvent mâme avec ‘enr barticina- 
tion, à un pillage méthodiquement organisé.” Citons ce fait entre beau- 
coup d'autres: À Baron (Oise), le notaire Robert “volé de ses bijoux. 
de son linge et de 1471 bouteilles de vin, fut contraint d'ouvrir son 
coffre-fort et de laisser un officier s ‘emparer de 8, 800 fr. que ce meuble 
sontenait. Dans la soirée, 1l vit un autre officier qui portait aux doigts 
neuf, bagnes de ferme. et. dont les bras étaient ornés de six bracelets. 
Deux soldäts lui racontèrent d'ailleurs 5 que quañd ils appor taient à leurs 
officiers un bijou quelconque, ils recevaient upe prime de quatre 
marks.” , 

Mais le plus édifiant. peut-être, dans le récit. de toutes ces abomi- 
: [nations c'est la formule invariablé que recoivent, en guise de réponse. 
les pauvres habitants qui essaient de fléchir leurs bourreaux. 

A Chauconin (Seine et Marne) les Allemands ont mis le feu à 
ing maisons d'habitation et à six bâtiments d'exploitation agricole. 
\u sieur Lagrange, qui lui demande la raison de parcils actes, un 
officier répond simplement: “C'est la guerre !” 

L'abbé Mathieu, curé de Fraimbois (Méurthe-et-Moselle), s'étant 
plaint aux généraux Tann et Clauss de l’ incendie de son rucher, reçoit 
Au premier cette simple répons ce: “Que voulez-vous? C’est la querre!” 
Le second ne lui répond même pas. . / 


pide bravoure, soit dans les rangs de l'armée, soit aux fonctions nom 
moins périlleuses de brancardier ou d’aumônier militaire. 

Parmi bien d’autres, il est une modeste famille de France, qui a 
{fonrni constamment à l'Eclise de saints prêtres et de saintes religieuses 
et conquis le plus haut grade de noblesse par toute la vie d’héroique 
sacrifice de l’un de ses plus lustres file: Mor Vital Grandin, Oblat de 
Marie Immaculée, premier év êque de St-Albert que tous les catholiques 
de l'Ouest notamment espèrent vénérer un jour sur les autels. 

Le même esprit d' apostolique dévouement et d'admirable bra- 
voure se perpétue dans cette famille et se manifeste aujourd’hui sur te 


officiel suivant, signé de la nain de Joffre, que nous sommes heureux 
de reproduire ci- dessou 


Si 
IS: 


COMMUNIQUE OFFICIEL. 

12 mars, Grand Quartier Général des Armées de l'Est. 

Mi. GRA! NDIN. A,'A, Aumônier Titulaire catholique, 
groupe des brancardiers de corps (4ème Corps d’ Armée) a été 
RonvmLÉ dans l'ordre de la légion d'Honneur, au grade de 
CHEVALIER. 

“A, depuis le début de la campagne, fait preuve d’un dé- 
vouement sans égal, assumant avec zèle inlassable les fonctions 
de son ministère, insouciant du danger, cherchant par tous les 


À Emberménil, même département, une jeune femme à la veille 
moyens à soulager les souffrances des blessés. S'est muitiplié 


d'être mère, Mme Masson, vient d’être saisie. Quelques jours aupara- 
vant, anterragée par une patrouille sur le point de savair s’il n’y avait 
nas de «oldats français dans le village, elle a répondu qu’elle l'ignorait, 
ce ani était. rat: et l'ennemi, v étant entré, a été reçu à coups de fusils 
par les nôtres. Toute.la population demande:grâce pour l'infortunée; . - 
mais les Allemands sont inflexibles. Un homme et une femme. disent- M. l'abbé Augus tin Grandin, 
ils, doivent être fusillés. Tel est l’ordre du colonel. Que vonlez-vous? [' de Mgr Vital Grandin, O.M.E. le saint évêque missionnaire de St Al- 
C'est la guerre | 


des brancardiers de corps a fonctionné. 
Signé: J.J. JOFFRE 


A Compiègne (Oise) la maison du comte d'Orsetti, située en face missions pour le Vicariat d’ Alberta-Saskatchewan. 
du château, a été littéralement mise à sac, surtout par les sous-officiers. 
Le capitaine Schroeder. prié de faire cesser le cambriolage et l’orgie 
candaleuse qui se déroulent dans la villa: finit par se rendre sur les 
eux: mais après avoir jeté nn coup d'œil dans l'intérieur de la maison 
saccagée, il se retire en disant: “C'est la guerre, et d'ailleurs, je n'ai pas 
le temps.” 

À Fruwmblr (Oise), la dame Iluct, qui loge chez elle une partie 
de étaler ‘au 19e régiment de dragons du Hanovre et nn assez 
grand nombre de soldats, voit un sous-officier s'emparer d’un coffret 
coutenant ses bijoux, d'une valeur approximative de 10,000 fr. Elle va 
se plaindre au colonel qui se contente de lui répondre en souriant: 


“Je regrette, madame, c’est le guerre”? : Mezolaborez et Uszok, : menacent 
x st la guerre!” voilà la seule excuse que ces chefs singuliers [l'aile droite autrichienne d’unè fa’ 
€ 


trouvent aux pires excès ot aux actes de brigandage de leur Idate ué. 
à i 5 F0 #caxtes côn: d'autant plus sérieuse. ‘qu’au- 
Ces trois mots dans la bouche des officiers d’une armée connue | °°? , . : 
cuñ renfort ne peut lui parvenir. 
pour sa discipline de fer en disent long sur la mentalité de nos ennemis. Une dépécl Fe, . 
. 2 , N  *spe . ' à + 1€ n à- 
Qn est farcé d’en conclure qu’à leurs yeux. la guerre justifie tous les| . ne pi F a combat un a 
. ÿ d L'PL at F V &) 
crimes et la violation éhontée des plus élémentaires droits des gens. FIAQUE au Le ne A corn . va ec 
Et l’on persiste, outre-Rhin, à à nous vanter la culture allemande 1... |FUCCES CONITG LOIS ACFOp'ANES TuS- 
ses, Par une manœuvre habile, il 


"D.F. 


Du, ee Iréussit à planer au-dessus d'eux ct 
fleur Tlançaides bonibes. Une’ machi- 
{ne ‘russe: fuf-atteinte, capota, et 
idans sa chute ehtraina. les deux 
autres aéroplanés. 

Pi contre Jés aviateurs français 
muitiplient Icurs exploits au-des- 
sus des lignes allemandes en RBel- 


M arche des é | éneme ns gique en France et en Alsace. En jimprenables. 


L'Italie toujours indécise.—Noùveaux exploits d’aviateurs. une seule journée, ces vaillants rois} Le “Prinz Eitel Frederic” , CON- 
—Les Belges libèrént une partie de leur territoire.—Com- de l'air ont entrepris 43 tournées de verti en croiseur allemand et statt- 
bats À l’arme blanche. —Vigoureuse offensive française de reconnaissances, et dirigé le feu de ‘onné à Newport News, Virginie, est 
la Meuse à la Lorraine.-—Les Allemands sont délogés qE- | l'artillerie à plus de 20 endroits à interné à Norfolk. 

pargnes.—Nouveaux désastres de l’armée. autrichienne. — [la fois. Ces services extrêmement 
La Hongrie parle de conclure. une paix séparée avec la Rus- précieux sont relatés dans un bul- 
ste. —Encore l’oeuvre des sous-marins allemands, ‘un navire |letin officiel. publié aux quartiers ; 


de secours “belge est coulé-—Progrès des troupes anglaises. [géiéraux'de F\érenantique miki-; 
taire Fre inçaise. 


Cercle Militaire du Mans, en remplacement de son frère, parti imnmé- 
diatement, malgré son âge avancé, pour la Higne de feu. L 


È 


diôite se retire de Smolnik et re- 
traite dans les districts de Bartfeld 


tre la Meuse et la Moselle, s’emna- 
de plusieur£’tranthées au bois Bru- 
et de Lupkow; l'aile gauché se|lé, et capturent un grand nombro 
cantonne à Gummenoe et commu- de: piisoñniers.' 

nique avec la Hongrie. Les Russes, | Les pluies torrentielles ont trans- 
maitres de Smolnik, qui comman-|formé en: mafais- lés.plaines ‘de’ 
de-les Montagnes Beskid entre 


mentaux positions fränçaises. Les: 
Français’ répliquent à Parme blan: 
che, et les'cadavrés - 
nemis jonchent:la plaine. Aux E- 
pargnes, tout-spéciälement, .un-ré- 
giment allemand fut entièrement 


FT cousse se font un rempart ds ea- 
davres. de leurs soldats. . 


Aux Dardanelies, les flottes ak . 


LA GUERRE 


Turcs, très confiants se rient des: - 
efforts de leurs ennemis “contra 
leurs forteresses qu'ils prétendent . 
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Entre la Meuse et la Lorraine, 
le général Joffre. ordonne un fort 


| 
‘ 
t 
Î 
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Réc cit au ‘our le Jcur d' après les dépêches eurcpéen- Les Belges livrent une série d’at- mouvement offensif en trois diree- 
ltaques heureuses à l’ouest du canal tions différentes. Le premier PÈ- 


w - . 
nes .jusq 3 date ° d Ypres, dans la direction de Drei- 
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Le brüit court dans les milieux ‘Grachten, et réussissent à libérer 
jofficiels de:Rome et de Vienne qne : ‘complètement ce territoire. Les Al : 
l'Autriche ‘cherche définitivement lemands fuient'en désordre, abañ- 
à conclure la paix avec les .: Puis- ! idonnant dès munitions de guerre 
> |puisont tous: les moyens possibles jsances ‘dé la Triple Entente. Des : set des canons automatiques. | 

qu’ ‘elle désire sans négociations préliminaires se POUr- : Dans la vallée de l'Aisne et au- 
cé dés.armies. En- 'suivént dans ce. but. Jiour-de Reims, les troupes fran- 
Les troupes: russes des Monts! içaises” “mäintiennent leurs attaques 
Ka’flotte. et met :Carpathes vont'séparé, au cours jen. dépit. du‘mauvais état des rou- 
ed ‘de id’ ‘uñe . Viveabtaque, les deux ailes’tes et “d'une. tetinérature maussa- 
armée ‘autrichienne: Yaile de 


—— —- ‘tend à l’est de Verdun; jusqu’ à E-* 
‘à Pont à Mousson'et le troisième - 
part: de Guisainville : vers, la val" 
de l'Orne. 

Le attaque française. | augmente” 
d'intensité ‘à.ces trois points | | 


L ‘ftalie. retardé fopjours son in) 
‘ervention.arinéeiLes diplomates é- 


ES 


quipe: 


cette 


n'pie 


DRE 
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Ba True Ses À 4 
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chemp de bataille comme le prouve ‘éloquemment le communiqué : 


sous le feu de l'ennemi dans toutes les circonstance où le groupe” 


si hautement honoré, est le neveu. 


Waævre rendant extrêmement or: '° 
düs les mouvements" de l'artillerie: 
Les Allemands s’attaquent: vaise- : 


anéanti, les. renforts venus à 18. res | 


> 


tout sur la ligne de feu, et partout donnañt l’exemple de la plus intré- .. 


Alberi, Alta, ot Le frère du R. P. Ienii Grandin, O.M.I.,, Vicaire des: 
Le R. P. Henrs 
Grandir oecupe, depuis le début des hostilités, le poste d’Aumônier du” - 


dé leurs en:*. 


3 


‘ liées diminuent Jeurs attaques ; Les” 


tain. le second court de St Mihiet ° 


monte vigouréusémént: à Passauh”. . 
des positions ennemies. Les troupes” 


lalfemandes résistent “furieusement, : 
éder plusieurs 


| L'Autriche abandonne sa nou- 

Mar che des événements]. velle campagne contre : la Serbie 
afin de se porter plus en force au 

(Suite de la re page) | |secours de‘la Hongrie, grivement 
les de terrain devant l'impétuo- menacée -par les écrasantes victoi- 
é du soldai français, La bataille {6 ris ses dans les Carpathes. Les 
gessemble à une véritable bouche- | s,.bes reprendront une attaque 
tant les Allemands mettent de d’'invasion: en Esclavonie. 
x rdeur à se défendre: leurs per-| ‘On ‘aninonce de Berlin, que le 
s sont énormes, nombre des prisonniers de guerre 
Près d'Armentières, les Âlle-!,, Allemagne s’élève au chiffre de 
uds renouvellent leurs attaques | 512 S00 dont 10,175 officiers, ain- 
Ps batteries françaises les tinrent |.; repartis: 


eh échec et firent sauter une lon- © officiers soldate! 
ge ligne de leurs tranchées, in- Rues . 5140 504,210 
fanterie apparut alors et dispersa |Français .. ..886S 239,496 
rivement l'ennemi. En retour, ce-|paoge .. .. .. 647 39,620 
Fui-ci bombarda avec fureur les po- Anglais ...... 820 20,307 


sitions françaises, mais sans succès! Les factions pour et contre la 
Dans PArgonne les Allemands ere en Italie continuent d’agiter |< 
ærrosent d'huile à l’aide de pompes %e sentiment populaire. Dans plu- 
puissantes les tranchées françaises | jour grandes villes, la police doit 
et mettent le feu. Ils se proposent ;5tervenir pour réprimer les désor- 
accueillir l'offensive française a-! qres. 
veu des gas mortels qu'ils répan- | Un vaisseau français est couté 
dront au milieu des rangs. Tous ' par un sous-marin allemand au 
es moyens leur semblent DO0S | Jarge de l'Ile de Wight: un schoo- 
pour repousser les attaques fran ner anglais fut gravement endom- | 
gaises. :magé par un croiseur allemand, | 
Les opérations dans les Carpa- ris de la Côte Américaine. Un 
fes se dévelnppent en un désistre ‘sure navire anglais grâce à une 
pour les forces austro-allemandes. ‘}4hile manœuvre réussit à échap- 
Maires de tous les sommets. à l'ex-' ;PeT aux poursuites d’un sous-ma- 
etun de l'Usok, les Russes n'é- "5, Guns la Mer d'Irlande. 
pur suenfrien pour mener la batail- 
Je jequ'à la victoire définitive. 
Ti voarche rapide en Hongrie est 
s'exécuter. dans la 
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de 1 point de Les troupes russes des Carpathes pertes. l'est de Reims, dirigeant avec unc 
ie située entre la San et la enrégistrent de nouveanx succès Dans l'Argonne. les soldats des :rare habileté le feu de leur artille- 
ï Me ser Les Aliemands transpor- sur toute l'étendne de leurs Hgnes ‘iranclites se lancent mutuellement :ric. 
me. Lruies leurs troupes  disponi- 4e Bartfeld à Uszok. et int spécia- ‘des urenades et des bombes. Les Les troupes anglaises font des: 
Fr - en ces régions afin d'opposer iinent dans la direction de Qum- aponre déploient boancoup d'acti- "progrès dans la région  d’ Armen-: 
ne us formidahie des résistances. munén. A ce dernier endroit, les vi en faisant sauier des tranchées Üères, après avoir anéanti plusieurs 
Patainaior rsse s attend à EURE lonnes russes. descendent le ver allemandes. Artillerie intermmit. liunee de tranchées. Fties conser- 
more Campagne ATERITE D Lis cudeost des montagnes Tree tente dans les plaines de l'Añine. vent teur 1° citions avec avésiiien 
Pi ts afin de  cantrehalancer pensant les Muirichiens au delà À TerpianDae es Francais ann tente l'ion ls de leurs cause 
n cruri inminente de la Ton- do ja liume Mezolaborez-Smolnik. montent à Pacaui de plusieurs de Fou, 
st or ES BONE FOUT ji luue fut terriblement menrtriè. tranchée ennemis ot exterminent! À Texir@ne-cst du conflit les Au- 
pr dans ee teuions ne re au cours de cés opérations, deux régiment de volontaires al ticliens tentent une attaque en: 
ri etes Rae DRÉMÉ par aifloure l'offensive russe ga lumande Bukovine., Une Bataille intense est ! 
US DenraTive ir Fest de ue aus<i du terrain entre Pukta Le général French affinne aux engagée, Deux trains blindés fu-; 
Ke vu. . ot Méednik. où les soidats autri autorités anulaises que ses frouposirent lancés contre les Russes. Tes 
PE T PPOHBRARRRS PTT UE 8 one exténués. découragés, fitient repeussoront Victorieusement Tes batteries russes log accucillirent a- 
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L'Autre 


cles nus des 


rehiie foujours d'acur. 
ere légitimes ñe }T- 


ovover de renforts suffisants pour 
retarder ot aurréter linvesgon de la 


Ér'ie. 
NT . . Hongrie. Ils s’apprétent cependant 
# lancer une forte armée ‘dans la 
NH 7 
PYZDI 10 AVRIT direction de Cracovie, Les Ruses çe 
Loue . orépurent à les hien recevoir. 
L'otfei,.e française de la Meu- ‘ 
se à la Lier aïne tourne en un com. { luiaille des Farpatbes senr 


Put dé; dpé, Les Allemands sou- 
tien: La lutte avce une ardeur. 
surhtutime Ccpendant malgré, 
tot couraur, js pe peuvent 
ep} ar je fléchissement de leurs 
Biguc Aujourd'hui. les Français .! Argonne ct réorganisent tout-à-: 
S'énparent du village des Epar- "fuit la défense des positions von 
gui : porition hnportante qui do quises dans la Mense. ces jours des 
mie le distriet de Wirvre, nier<, Des constantes attaques sont 
livrées avec furenr contre 


Housrie commence, avec les pers- 
pius éclatante. 
Les Français progres-snt dans 


torss 
US 


“Enbhardie par ce sureds Tes ol 
date francais se prévcipitent avec fu- 
rer sur St Mihie! ct menacent 
Aa nn rapide iionvement de 
prendre de flanc 2e troupes alle. 
andes rétranchis enire l'ont 
Moisson ot la Meur, Plus at sud 
S'enrnemi délivre un de cat 
ireatdtaques  vigou on un. 
get: endroit cpÜirizn 
asute concéentife 


Moselle, Les tranchée: sont nrises, 
pordues of repris tour-itonr, svoe 
une viouenr enns égale, 
Bianchi, a redoutable aux inains 
dicoidat franeais eumeré défini. 
tivéeneni es positions les plus if 
ficios, 

Aux Eparenes, ee troupes fran- 
pourssivant leur victoire. 


.? ‘ 
PRTEUTS 
TOHses" 


ir A 


. « 
EnISeE, 


Os actives opérations lien vf 
jequ'iei, fennent en alerte: 
Îe- froupes allemamides carntonnées 
en France et empêchent nn retrait! 
de troupes vers le< anstrn- 
a'lernandes déeoreanises dans les: 
Furnather. Tes feu étate-moaiors 
russes ef franca attaquent de enn- 
cert des deux ré Ge és À la foie afin de 
réduire plus facilement à Fimpuis- 
sagree l'aigle prussien. 


environnante «tt inaintiennent lour 
can trés avantageux entre SEAT 
Biel et Pont à Monson. 

Les Poiges onorrovent avee ne 
dans la région Albert seine 
parent de plusieurs franchône, et 
établissent aux podes avancés an 
couronne des Henes aïlomandes. 


scies 


forces 


Les lines alles sur 
ihôñtres de Ja cnerre forment nn 
‘total 4e 1665 milles. 

Les Russes infligent encore une À j'onret les Français occupent 
nouvelle défaite aux Autrichiens :5 40 milles de tranchées: 
entra les défilés Drikia et Eperjès.: Tes Anglais. 21 milles: 

26,600 Atütrichiene restorent sur le! Les Rolges. 17 milles. 
éfeiup de bataille. Te étendenti À Post los Russes font face à 840 


l 
- . 7 Î 
.feur- Tignes sur une longue éténdue liuilles de front: 


zécoivent de nombreux renforts ? Los Serbes êt lez Monténégrine. 
des inunitions en ahondance et «p 1917 milles. 
lancent à Vasau( des dernières fnr- | J/Ttalie. demande au prix de ea 


au  aéfilé neutralité. la possession des pros vin- 
ces italiennes retenues par FAutri- 


teresses atirichiennes. 


Uarok. 


nana a. RES TPE TER EE M re ee een ! 
Æ 


“ble toncher à sa fin: celle de ia | 


peetive d'une victoire russe eneore ; 


les re-, 
tranchements allemande, près ds la 


L'arme 


cha-cent Fenneint de fa campagne : 


lez divers : 


ché la cuprémate 4 & Adriatique te. coup; le’ général. Von Hide 
une Bart du partage de la Turquie,- Dore. demande avec: insfancé une 
afin de protéger ses s'intéréts en Me irinée dé 800, 000 hoïnimies. La ba 
diterrannée  :" L taille: ‘tenait: au nord ‘près de.lä| 
Les sous-marins F poussent leur: 
barbare piraterie . Jusqu”à à epule 
sans aucun avis Îe “Harpalyce”,{ 
vaisséau attaché À à Ja Commission 
Américaine de Secours Belge; près 
de la côte hollandaise. Des 42 hom- 
mes d'équipage, 22 furent noyés. 


Dee La. " 


énpôrtent. ‘uhe nouvelle victoire. | 
- “L'Allemagne s'indigne dé ce que | 
V'Angletérre” traite comme de-vils 
prisonniers ordinaires, les officiers 
et soldats des sous-marins qui ont 
terrorisé la Mer du Nord de leurs. 
barbares exploits. Elle proteste au- 
près des Etats-nis, au nom des-con- 
ventions internationales. Que ne 


MARDI 13 AVRIL 


L'offensive française aux fron- 
titres de l'est redouble d'activité à 
mesure que s’affaiblit la résistance 
de l'ennemi. Abondamment mu- 
nitionnées les troupes françaises 
s'attaquent furieusement aux posi- 
tions avancées de l’ennemi près de 


même les lois internationales de la 
guérre? : 


MERCREDI 14 AVRIL 


Les opérations militaires n’offrent 
St Mihiel. La prise des Epargnes [aujourd’hui aucun changement 
anéantit les espérances des Alle- important. Les Français soutien- 
mands dans cette région qu’ils ont jnent leurs attaques dans les ré- 
maintenue avec tant de tenacité [sions de la Meuse et réalisent de 
ict au prix des plus grands sacrifi- {nouveaux gains en Alsace, au sud 
ces depuis le début de la guerre. de Hartmansiveiler. Dans l'Oise 
Les progrès des armées françai- lils s'emparent de plusieurs tran- 
jses entre la Meuse et la Moselle ac- |chées à Bergebat et repoussent de 
juv ent les opérations militaires sur ‘très vimoureuses contr’attaques. 
iles autres endroïîts de la ligne de { 
feu. À la forêt Le Pâtre, une batail-! 
ile intence se poursuit jour et nuit; 
iles, Français gagnent du terrain. 
Entre Maïzerar et  Marcreville, 
l'ennemi tenta vainement une sé-: 
Irie d'attaque, ot fut repoussé avec ;au-dessus des lignes allemandes à 


| volé Ostende et Bruges, lançant! 
«plus de 150 bombes sur les entre- 
ipôts ct les magasins militaires qui 
subirent des dommages considéra- 


A\oinande quand l'heure du mou- vec tant de force qu'un des trains 


veinent offensif général sora son fit explosion ct Fautre 


née, 


et suit 
mue abondantes sepont arrivés Qir rie acheva a victoire par une 
: feu. 

La bataiile des Carpathes ne ra 
lertit pas de vioneur, Cinq corps 
armée austro-ntlernands opposent déroute, 
résistance Aux L'état de siège sera bientôt pro- 
rouges russes qui avancent lente- chumé en Autriche. en conséquence 
‘ment vers les plaines de la Hon- des suceès russes dans les Carpathes 
arie. Une partie des armées enne- ‘et de l'invasion de la Hongrie. De; 
«ue opère dans la région de la ri- {riches citovens ITongrois sappré- 
ivière Nida. Les meilleurs géné. 
raux allemands et autrichieneinenple est plongé dan: 
icommandent les opérations qui |grande consternation. 
ivienuent d'être placées sous la res | Te parti des Jeunes Turex fait 

ponsabilité directe du grand état- des représentations auprès de l’An- 
major allemand. On croit même ;leterre. afin de négocier une paix 
que l'Empereur Guillaume en per- séparée. Mais le gouvernement im- 
sonne dirige ce combat. ‘périal a repoussée tontes ces tenta- 

Les Allemands veulent encore. tives, L’anarehie et la révolte fer- 
itenter linvasion de la Pologne et imentent au sein de l'Empire Ot- 
‘réduire Varsovie, Pour accomplir : toman. 


: one de 
Auiriehiens del de leurs pro- 
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Ë BANQUE d’'HOCHELAGA 
+ CAPITAL AUTORISE. ...#4.000.000 

. CAPITAL PAYÉ........ 4.000.000 

ÿ FOND DE RESERVE... sx 706.000 

+ 

Le Bureau Principal, - MONTREAI. 
+ 

+ 


DEPARTEMENT D'ÉPARBGN E-Tntérér 
par an aesordé sur déjiots d épargne. 

EMET des Lettres de ercdir Cirenluires 
payables dans toures Je parties Qu inonde: 
ACHETE 
étrangers 
monrle, 


AGENTS EN ANGLETERRE : 


Crédit Léonnais 


au taux dé pour centre 


pour es vovaweurs, 


traites, où argent #t billet de banques des pays 


ét VENDdes € de ques Sur les principales villes du 


The Clydesdale Bank, Tai. 


Comptoir National d'Eu onipte. 
AGENTS EN FRANCE : 
d'Éscompte de Parts, 
Consinercial 


Mn Re RRT TNT 


: Crédit Lyonnais. Comptoir Natiouul 
Société Géndiale, Crédit fndusuriel et” 


Le Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
e: J. E. ARPIN, Gérant 
Ettatétetéteettintetiéereeteteenensrereettse à 


ê 


PARA 


G. R, RUSSELL & FRERE. 


Marchands £éneraux . F3] 


140, 11ème RUE OUEST 


‘ 


Flirt 


pin 


e prussienne, où les Russes | 


respecte-t-elle xas d’abord : elle- |: 


Des aviateurs français ont sur- | 


‘bles. Ils onérèrent audacieusement | 


se retira, 
laque des ninitiôns eravonent endommagé. T'infante-. 


viscuretse chaire qui culbuta es: 


res retrancherments ef les mit on 


ent à fuir en Suisse, tandis que le, 


TRI I I I III It IIS dd dt tits ss ++ hétbitiiissss 


Feet + 


| cartes areas | 
pren - RUE 


Es 


F. ne ; 


a 


“Bois dé ‘construcEit 


“DES HOPITAUX DE PARIS te. Bear bois 48’ oh 
2:77) Chassis Papié à: Convemer 
| GRURorE È Fes eds d'escaliérs tournée 


ET MALADIES ‘|Prêts 


DE LA FEMME Conditions facues. 


Venez. ‘me Voir à- mio bureau, 


‘4 A. BOYER 


‘ ci …  Popriéhin 


TE FORTIN 


ARCHITECTE 


ml 
2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


; 


à 5 pu. 


Consuliations de 2 
Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


Dr. H. TOUCHETTE 
| DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
Ds 9 à 12 hrs a.m. et de Là 6 hrs p.m. 


«CONSULTATIONS À LA MAISON 
A tonte heure du soir. 


Dr P.E. Lavoie 


MEDECIN 
CHIRURGIEN 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


° SASKATCHEwAN | 


| ATELIER 5u YAOTOGRAPHLE 


The 
BANKS STUDI9 


Successeur de Chisohlm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPIE 


Travaux exécutés pr omptement. 
Agrandissements de é photographie 
Attention aux commandes par la poste 


. 46 EST, HUITIEME 
Prin 


ce Albert, Sask 
Téléphone 642 Boite postale HF 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


; 


| 


RUE 


snnne ee came mines 


Dr DesRosiers 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


BCREAL: 


TE. MAIN 1554 


RESIDENCZ 
TEI. MAIS 90 


Coin 3e Avenue et 22e Rue | 


|B Bâtisse STANDARD TRUST 
| 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. J. À. BEAUPRE 
TEL. 1330 BVOCAT, NOTAIRE, Etc, 
! SASKATOON, _ SASK. BUREAU: 
i. I CHAMBRE ST2, BLOC MONTYRE | 


WINNIPEG, MAX. 


: Docteurs Strong & Mobilan. 


Gradués de l'Université McGill 
Spécialistes en chirurgie, maioiies 
de ia foinme—Ravons X. 
Pureuux: ' 
En face du Bureau de Poste ! 

u { 
AVENUE CENTRALE ‘Gravel & Grave! 


L'Té. 369 - i < OC 
|TéI. 366 Prince Albert cine pr NOTAIRES 


! 
Î 


EvviE GRAVEL 
Lit 


L.E. MYLKS, M.D. C. M. 


| Etudes spéciales sur les maladies n6 
cessitant une opération 


lJoutes les opérations sont exécutées | 
à l'Hôpital de la Ste Famille 


! Bureau: 905 Avenue Centrale 


x MOOSE SAW Sishetcheun:, 
BUREAUX un. 
Î GRAVELBOUE 


FU, SR 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Hon. Wilfrid GARIEPY, KC. 
Louis MADORE, B.C.L. | 


G. Giliespie DUNLOP 


| GARIEPY, MADORE 
| & DUNLOP 
| 
| 


ROSTHERN, Sask. 


AVOCATS ET NOTAIRES 
55 Jasper Est, Edmonton Alta 


chaque 


Gradué de FÜmsersité Laval de Que 


I 
M. Gariépy sera au bureau 
jour de 8 hrs, à 11 h. du matin. 


Téléphone 337 Casier Postal 535 


| À. E. Philion 
| 


Meïlleurs remèdes 


‘Avocat et Notaire 
Bureau: Chambre 11 Knox Block 
Avenue Centrale, PRINGE-ALBERT, Sask. 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus Las que 
{ecux des autres il vaudrait encore in peine : 
ide venir acheter vos remèdes chez nous. 

Notre prlinei ipe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes noë 
affaires se maintiennent. sur cette base. 

De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remédes n’ont pus le temps de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que vous 
; regagneriez encore inais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store|L 


i 
| 
| Chas. McDONALD  : 
| 


LINDSAY & MUDIE 
SRE RAGUEEURS 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE" ALBERT, - - 


Lask, 


a mn 


Pharmacien et Opticien 


Tél. 727 : 


Avenue Centra Prince-Albert 


POUR FUNÉRAILLES : 


Schriner &Co. | 
‘Entrepréñeurs de | 
Pompes. Funébres 


PENSIONNAT DES RELI- 
GIEUSES DE LA -PROVI- 
DENCE, AST. LOUIS, SASK: | 

Programme. du Département, de 
l'Education.—Enseignement eff 
cace du français 


On decepte. aussi ‘les. petits gar:. | 
çons pour préparation à la prémiè. 
re conrunion y Li , \ 


s15ck ‘coin 19e Rue ect À 
Prhicé Albert: Sask. 


érès inpé. 


Klats: ; 


rote curieuse, sur, ce que. coûte, à 
| divers étais, le'£ service secret dé. 2es- | 


| r ‘onnage officiel. HN affirme :: ‘que; 


l'Autriche; “dit-on, -Y consacre an- 
rucllement, 300,000: dollars; “PAT 
Jmagne: : 400, 000; ‘la France: 
20,000, la Russie, près. de 4 mil- 
. Jions, l'Italie 604 mille. | 
En Angleterre le public; dit le. 
£tar, ne sait jamais combien le 
“service eccret” coûte, ni comment 
J argent est dépensé! Dans, les. 
enmptes publics aucun détail là- 


@ssus, Une somme inconnue est |” 


| 


rise à la disposition des Minis- 
pour être dépensée à à leur dis- 
eCUon.. ‘ 


tres 
tres 
u 


| pari les autres Etats c'est le lOn 


vice secret de la Russie qui est 
1-plus parfaitement organisé, Elle 


«> sert de milliers d’agents volon- i(arihaldi, 


fires pour découvrir les secrets of- 
f'uiole des autres pays. 


En Angleterre le service officiel 


e eantrôk. largement, par l’Ami. 
rraté ct le département de la guer | 
r. Le service secret anglais a 
Lun d'avoir atteint la perfection du 
e ‘ème ruse OÙ Japonais qui parce 
y “le nlns complet du monde dit 
evilisé, Les Japonais y déplovent 
+ patonce faute orientale 


RE | 


Mais elles sont loïn d’être complé- 
{ =. [oublie complètement, et pour ! 
cause, le service des sociétés secrè- | 
t<. de la Maçonnerie mondiale qui : 
ee, a des espions partout,plus mu!-: 
t'oliés, plus actifs que les agents of- 
f'riels des gouvernements. Certain: 


| 
| 
Voilà les informations du Stnr.| 


à 


l:ces gouvernements,-<citons ceux... 
tique, son air doux et paternel at- 


d'Angleterre et de la République 
fsainçaise—<confient des missions 
surètes à des agents maçonniques. 
!: Maconnerie impériale anglaise 

tkt Maconnerie de la République l 
j urnissent un contingent impor- | 
tnnt d'espions cosmopolites ainsi 
cie la Jniverie répandne partout. 


* x x 


Récenunent, en Autriche, avant 
}1 guerre, ce fut un espion Juif, 
cificier d'état-major, au service se- 
cret de la Russie, qui Jui livra les 
pr'ans de mobilisation militaire ans- 
tn-allemands. Sa trahison fut dé- 
cuverte trop tard. I] se suicida, — 
jar ordre. Son nom est connu dans 
vute PAutriche. 


*X *% * 


En Angleterre, dès le XVIITe 
sirle, le F.:. Bacon “Rose-Croix”, 
chancelier, traçait dans son roman 
à clefs, la nouvelle À tlantide, tout: 
Ua plan d'espionnage secret, au ser- 
Vive du gouvernement de “l'Ile de 
lon Salem —<spionnage organisé 
ts savamment par les Fellows: 
Mvstérienx du “temple” ou “Mni-| 
“11 de Salomon”. Ces Felloirs! 
“aient les FE: € ‘Rose-Croix”’ >Pré-. 
turseurs et pères des Free Masone \ 
‘du XVTTTe siècle, 


Érileton à che : Patriote de l'Ouest 


nnin, et le bre” tomba . ue 


On nous ramena jusqu’àla Reï.. celle de. Pimbrez, ils retiendraiont: 
ne des Mere, Mais Hans Staub, a- [prisonniers tant qu’il le faudrait. 
Près avoir. renvoyésles marins an- {les deux Français et les. rédui-- 
g'ais, était resté, “dans “le près: iduih raient par Ja faim.et les tortures .…. 


| enpitaine: Rex, garotté. Il allnit:re- 


: descendre dans le. Regina; avec. une. mure. d indignation ct. d'horreur ; 


-le ses âmes damnées* <Cärl'Brendi- 


que je reconnus. C’est lui qui: con: et la, Marianné Guiheu. pense plu 
disait À Viroflaÿ. l'autémobile “du: tôt qu’elle ne dit: 


Comme dans les 


lsait d’une foule attentive et recueil- 


: répondre à à l'appel du missionnaire «neur qui leur ont été faits, 
i 


Capitaine Rex 


Par. ROGER DUGUET et GEORGES THIERRY 
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En. “Frace tout de monde con- ét à | se consacrer : à Marie. Rien né 


nait P histoire des Fiches recueillies fait “beau et touchant comme en 
par les espions ‘de la Maçonnerie tendre ces jeunes voix, s'écri 


contre l’armée et, spé-"“Oni, nous “dési sirons nous . CONSu}, 
Ï, “édition hebdo: dialeïsent” les . Gfficier 8,— fiches crer à Marie: oui, nous prometions |: . 


quadaire ‘ (21° ras) a+ publié : “une” “éommunidüéés aüx FF.:. Ministres d être fidèles à Marie, ” et de ls. 
“ile de }a Ma- voir tous, ‘a. main “lévée, Jurer. fi 
délité à “cêtte bonne Mère. Tous les { 
veux étaient attentifs et doucement |” 
émus lorsque, pour. terminer cette 
ibelle cérémonie, les deux: plus pe-' 


“de la. République, 
jeonnerie” en Le 


R 


F 


EX % 


" Jlest- permis de croire que cette ! 


branche du “service secrel” “de la : h 
TRépubli que fut aussi largement Lis, Be d'offei c iaon une conronRer 
subsidée qüe la branche officielle vinrent. offrir à notre bonne Mère 


proprement dite, Les “Casseroles” pendant que tous chantaient ces 
ne se donnent pas pour rien... 

Et il est à peu près certain que le |! 
strvice secrat de la Maçonnerie con- ; 
tinue encore aujourd’hui. 


Je te confie, Mon cœur ici-bas. 
IPrends ma couronne, Je te la don- 


| 


a singulièrement | aroles de ja formule de eonsécra- 


rendras. Puis toute la paroisse ré- 


* + * péta, l’une après l’autre, avec une 


Un Secrvice” analogue, organisé 
dans les foges, 


contribué à faire “lItalie- Une”. tion. 
possède, À se sujet, des docu-! A  : . . 
‘Onf our de Pâques fut 1 
inent* authentiques, datant du. Fnfin le jour de Pâques fur un 


- ivé tal} omphe pour Notre Sei- 
temps des FF: Cavour, Mazzini ritahle triomphe pot ‘ 
uneur, une vraie résurrection spiri- 


Crispi et tutti quanti. ( 
tuelle pour notre petite colonie de 


Dans les Etats où la \aconnr- lu à tre église, déc 
onnc: dans notre égli éco- 

rie est plus où moins au pouvoir { "2Y7ONNC; ans noire 6RIISe, 
rée comme aux plus beaux jours. 


il'espionnage des agenis des loges 
P : : des communions ferventes et très 


est largement soutenu par le trésor , - 
Anombrouses montrèrent que la mis- 
oublie. Il travaille parallèlement !. - . . . 
Lion avait produit ses fruits. Anesi 


avec le service officiel, mais Jes|5 "71" 52 3e . 
: n soir, & la clôture, l’église qui, le 
pauvres contribuables ne se dou- …. . . 7e 
main, rogorgenit de fidèles, se 


lent de rien. ee 
‘mpnlissait de nouveau. Après nous 


LUMEX : : : 
avoir donné de sages avis pour la 


0: 


Lien 


meilleures | fit ses adieux, etâces mots des 
paroisses de l'Est veux & mouillèrent de larmes. Car 
jtuns pensaient à ces joies pures et 
sintes qu'ils avaient goûtées pen- 
dant es huit jours et qui leur 
avaient donné comme un avant 
snût dr ces joies célestes à la jouis- 
enee desquelles le bon Père JÎes 
conviait, à ce ciel où 1] leur donnait. 
randez-vous, Et notre bon curé, Île 
Lévérend Père Bois, qui nous avait 
invocurt ce grand banheur dune! 
alt pas le moins 
da tous. En quelques mots, partis 
du cour. 
Cuillo pour tout le bien que. avec 
Ma grñve de Dieu. il avait fait au 
milieu de nous durant cette mis- 
sion ; Hi nous dit la jaie qu’il éprau- 
vai à voir ses paroïissiens lancés 
vive et la plus religieuse attention, [dans Ta voie de la ferveur, et, au 
Bieu que le bon Père, obligé de prè- | ro de tous, exprima le désir de re- 
cher à chaque exercice dans les!" "le bon Père. an milieu de nous 
deux langues cs, ne pût donner que dans un avenir aussi rapproché que 
des instructions très courtes, il sa- {Posihle, C'est le vœu de fous, et 
vait cependant expliquer la daetri. [Pons espérons que le Bon'Dicu ar- 
ne avec tant de simplicité, de clar- !11n40Ta les choses pour le ramener 
té et d’onction, que fous «se sen- 'entâs parmi nous, afin de conso- | 
taiont. éclairés et touchés. Le tra- | lider l'œuvre si bien commencée. 


ail de la grâce dans les âmes était |  J£n <omme, n'est-il pas merveil- 
visible ct notre curé, comme il nous | eux, dans un paye tout nenf qui, 
l'a dit le dimanche soir, eut la li iv a Six ans à peine, n'était enco- 
grande consolation de voir on peut | ra parcouru que par des bœufs et 
dire tous les catholiques de la pa- | des chovanx sauvages, de voir non! 
roisse s'approcher des sacrements. |ssulement s'élever de toutes parts 
Le samedi, la paroisse toute entiè- {4 florissantes paroisses comme 
re se consacrait à la Sainte Vierge. | celle de Mevronne, mais encore d' 
Ta statue de Notre Dame de Lour- {voir des missions se donner comme 
des, patronne cet protectrice de dans les plus vicilles et les plus 
Mevronne. était brillamment ïllu- chrétiennes paroisses de l'Est, et 
minée, grâce aux généreuses af-'iei comme là. produire d'heureux 
frandes de tous. Ler enfants, Jos fruits de salut! Aussi les catholi- | 
petites filles en blanc. réunis dans ‘que de Mexronne ont hien compris 
le sanctuaire. furent les premiers à jln grande grâce et linsigne hon- 
et l'on 


Meyronne, Sask.. 


Le dimanche des Rameaux, à la 

, andmes<e, le Révérend Père 
‘nilla, rédemptorniete de Régina, 
corminençait pour notre paroisse 
vos rieejon de huit jours. Tout de 
fin, st parole chaude et sympa. | 


l 
! 
! 
| 


ürèrent à lui tous les cœurs et dès [Ko 
‘e lundi, on put voir que le succès 
de la mission était assuré. Chaque 


soir, notre petite église se remplis | 


ilie. Matin et soir, les instructions 
SCTMONE, ‘en français et en an- 
ftaiont écoutés avec la pus 


minis, € 


NN 
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aniieux obscurs, où la presse les va- 
masse chaque jour pour les groxir 
et lès colporter. Ainsi s'éteindrait 
taut intérêt pour:-les victimes et $e- 
rait déconcertée à lFavance ioute 
tentative de secours. Bref, tout un 
van infernal qui ravalerait jusqu'à 
la houe et à l’oubli des vaincus, 
dont la gloire gêne ster nellement 
le vainqueur hontenx 

—Quant à vous Mademoiselle, 
m'avait dit Hans Staub avant son 
: départ, je vous retrouverai bientôt, 
‘Îte enverne, semblable sans doute à:l je l'espère. : 

Je lui tournai le dos avec mé- 
pris. 

Et. lorsqu'il eut disparu, j'allai 
haiser la main blessée de Mme E- 
Kee: : 


No. 


1} veut dans: l'auditoire : un mur- 


{personne n'ésait plus élever la voix. 


touchantes paroles: Bonne Marie; 
ne, Au ciel, n'est-ce pas? Tu me la 


piété vraiment émotionnante, les. 


nersévérance, le missionnaire NOUS | borcécution que subissent les Cana- 


il remereia le hon Père | 


—Ghère: mère, . Qui-dis-je, vorez iscr dans Jes.flots, avec un grand si- 
« jo puis: rien: “encore pour Vos [gene : de, Croix. 
soulager; ou:vous défendre. Je ne 
veux pas: je.ne. peux pas rester au 
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ent: dire, en à doute v vérité que,” fiers L. et nos collèges. Wilfrid Lebon, |. 
déja confiance que leur curé dvait ‘ptre.—Listes d'expressions fran 
feué en eux, ils y ont répondu de - çaises, Pierre Homier.—La lan 
toute Jeur à âme et de tout leur cœur. !. gue française :etle € ommerce. 
—Un témoin. | APbé'Élanchard.—Lettre de l'E | 
tranger: Bel: hommage à la sur- | 
vivance franco- canadienne Hen- 
-riette Van. Lennap. —Bulletià | 
bibliographique, X.—Le fran: 
cais.des. gens instruits au Cana- 
. da. Rémi Tremblay.—Cilanures. 
—Au service des intérêts fran- 
ais: Quelques documents pour 
Fhisioire—<$. EE, le Cardinal 
Bégin à $. G. Mgr Bruchési.— 


° 


a 
Si. Qué faisait 
comme Ontario 


x. L. A. Giroux, avocat d'Ed-: 
monton, à douné, il y'a quelque 
temps, dans cette ville, une solide 
‘conférence sur Jes droits du fran- 
çais dans l'Ontario .L'excellent 
plaidoyer se résume assez bien dans 
le passage suivant: 

Ta proscription de la langue 
française dans les écoles d’Ontario 
conétitue une absurdité légale et 
‘constitutionnelle aussi certaine que 
le serait la proscription de la lan- 


=, 


Î 


| 


ane anglaise dans l’école de la Pro- PLOMBERIE 
vince de Québec. L'usage de la lan- SANITAIRE 
lœue anglaise dans les écoles de cet- 

te dernière n’a pas de base consti- VENTILATION 
tutiannelle autre ou meilleure que 

celle que possède l'usage de la lan- |+ CHAUFFAGE 

œue française dans les écoles de la ‘À VAPEUR et a 
provinee d'Ontario.” - EAU CHAUDE 


Toutes nos félicitations au jeu- 
ne avocat distingué de la capitale 
Alberiaine. 

ST. BONIFACE, 
Phone Main 7317-7318 
Plans, Spécifications et est 


D 


PLUS QUE JAMAIS 


! 


DELTEZ TS SR LAARAARAASS ASS SSL 


Dans un article sous le titre: 
“Vaine tentative”. au sujet de la 


diens-Français de l'Ontario, la 
Liberté remarque jndicieusement: 
FD'autre ranunux de l'arbre cça- 
nadien-français ont été secoués par 
la persécution : ils n'en ont émergé 
que plus vigoureux. Il y a trente 
cinq ans, la Free Press laissait dire 
jduns ses colonnes que dans vingt 
fcinq ane le français ne serait. plus 
parlé dans l'Ouest. T1 v a près de 

| eux siècles, les gouvernants d’a- 
Hors, au mépris de tous les traités ct 
de toutes lex garanties royales, dé- 
Éportaient les Acadiens. Plus que 
inmais l’on parle français dans 
iFOnest. L’Acadien est revenu au 


Bronzes, Orfèvreries, 


STATUES, CHEMINS DE 


0 


RARE ZLL 222222222222 22252e 22225214 


Limited 
EVE € £CS *6£: RS à : 
à à Nu . père de 226 RUE HARGRAVE WINNIPEG 
dans ie Silence, 11 v a Da de nou- 

À 0 dE EE DIRES +++ 060406060460 + 
veaux fuvers; à chaque recense- 


[nent l'on est forcé de constater | — 
qu'on Jui doit presque tout l'ac- 
croissement de la population des 
Provinces Maritimes. 


men (imemnne e 


L'armée française 


L'armée française est en excel- 
jient état et sensiblement supérieure 
ia ce qu'elle était an débnt de la 
iauerre aux trois points de vue du 
Inombre, de la qualité et de l'équi- 
ipamont. Elle compte actuellement 
3,750,000 hommes dont 2 millions | == 
let demi sont sur le front et le reste 
ans le cadre des réserves. | 
l 
F 
f 


| D 
Mais voilà que ke “anat à la mer; leurs ordres étaient 
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…… Venez 


“ LE PARLER FRANCAIS ” 


Couronné par l'Académie française. 
Organe ‘officiel du Comité permanent 
du Congrès de Ta Langue française au 
ranndn. 


Venez voir nos 


SOMM AIRE 


Pour les Canadiens { poésie) Gusta- | 


Une att 
ve Zidler.—Les lettres françaises f 


RES 


êge, je te béni<t.. 
e n'ai plus d'enfants! 
Un instant nous primes dans les|vite afin de n'être point aperçus 
hras l’une et l’autre. mais nous de la côte et de déconcerter les re- 
nous élaifnions rapidement de la | cherches. Mais que dirait Haus 
FRache-Brodée. ct il était tamps Staub? Ils hésitaient. 
d'exécuter-mon projet. Tout à coup j'entends derrière 
Je suis. bonne nageuse. avant moi un grand tumulte. Je me re- 
passé tous les beaux, mois de mon ttournai du côté du vacht. Des cris 
enfance ici, sur Ja plage de Batz. ldos Coups de feu crépitèrent au 
Les marine restés sur la Reine des |œaillard à bord. Une fumée épaisse | 
Mers pour la manœuvre étaient oc- ltouxbillonna dans le ciel. Je com- 
eupé aux ,mâts où aux cordages. {pris quel drame soudain venait d’é- 
J'essaxai de descendre à da cale. où {clater. 
restaient, enfermés Jordic. François !. «Jordie, F François ct Jean avaient 
i Davesne et Jean. Une sentinelle [brisé leurs liens et tentaient de s'é- 
vardait L escalier. Alors je remon- |[vader.en délivrant Mme E lise-Mais 
[tai sur le pont, je me penchaï sur quels étaient les vainqueurs? 
les hastingnges, .je me Jaissai glis- —Bonnes sens, s'ils sont morts, 
récitons un Pater pour leur. âmes 
et un {ve pour an ‘ils aient échap- 
pé et.qu'ils reviennent. 
|. Toute la, rue était à. genoux déjà. 
Anna et Marianne sangeaient : 


l 
i 


—Que:les suints anges à, présent 
an raie “ie. me guident et me, -Pro- 
tègent!.… 


| 


maior, . on rl... Prisonniers! ouv oir- de, ee homme. 

La deux” Allémaids. péril rer môn, Dieu? L “De. rosé cs: larmes. coulaient de . Ta: me: mis à nager de toutes mes | 5 ah mme les és Apien- 
“arracher à Danic Ÿ inty.et à'Yves =_Cepéndant, € continunit @ 'expli-| <es yeux tandis + que. e lui. -exposais NTRPR TOrS - arche de la Les ravo, nos hommes! Ceux-là _re- 
 Guihou_le-secret“de-leur sons-ma- | auér. Reine, un, autre’ émissaire -56 mon desséin; et . figure si sereine Brodée..… … ous sieñdront . 

: Tin, afin ‘de rétéurner “contre” des serait, d'étonner. “la Erance: et le °8es bandeaux Jéfniangers s'était aperçu de ma : ï: o 
_ flottes alliées-déil ; Ligue- “Jatine‘e 2e is:pâle.que ja- |fuite! Jin “Reine des Mers stoppa: Gu es “devon enue aura ? 


| redoutable: en qe Den me dit: 


De EN ul; ne songonit à Jacqnes. Fré- 
zal..:" | 


Les matelots ânglais se consultèrent 
ñ leur. était. difficile de mettre un 


| 
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Plomberie, Chauffage et ‘Couvertures 
” Ingénieurs et Ettrepreneurs 


LA CIE CHARETTE, KIRK LIMITÉE 


J. À CHARETTE, Gérant Général. 


Aux membres du clerge 


Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


DE NOTRE FABRICATION. 


Winnipeg Church Goods Co. 


Articles religieux, Livres ue 


7 


exprès, ils devaient fuir au plus icanot se détacher de la Reine des 


um TPE DE à 


k d'apel e des paroisses | cana- 
: diennés-françaises. — Au nom 
 .des250,000 Canadiens frariçnis 
d'Ontario. —-Juites ‘doléañcés : du 
dergé: du diocèse d'Ottayra. — 
Lexique canadien-français (sui- 
”. te) Le-Comité. du Glossaire.— 
Ligue des droits ‘du français: 
Liste d'expressions pour le com- 
incrce ct l’industrie (à suivre) 
lédaction et Administration, L& So- 
ste 414 Parier Français aù Canada, 
‘ miversité Laval, Québec. Abonne- 


nent: Deux piastres par ans au ar 
“:Cro, 20 sous. . 


« 
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CHAUFFAGE a AIR 
. CHAUD 
APPAREILS à GAZ 
CORNICHES | 
ABÂT-JOUR 
‘SKylights) 
COUVERTURES eu 
METAL eten ‘ 
GRAVIER 


e 


- (Manitoba) 
Boîte Postale 193 


imés Fournis sur Demande 


DEN ESC SEE ECTS EE UN VE SV VIT VTT" 


Ornements d’Eglise, 


CROIX, CRECHES, ETC. 


Losootoerssshsss sisi séésséssesss 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Noire-Dame-Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands a Urnements d’Eglise, V ases Sacrés. Bronzes, 
Statues, Chemin #6 - 


las 
Pn +, 


ete 
+ dre. ATURgeS. ete, 


Speeialité : Confection de bannières drapeaux, <.c., ;on: 


Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe. Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues euvayés sur demande. 


chez .. 


A. €. HOWARD 


909, AVE. CENTRALE, Prince -Albert ‘ 


Lits, Matelas et 


Sammiers. Cette-semaine— gran- 
de réduction de prix. 


ention speciale est. accordee. ‘aux communautes religieuses 


F 
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—Je vis encore, dit Reine, un 


Mers, tandis que le yacht s’abi- 
mait dans les flammes, Ce fut 
tout. L ‘ 

Déjà mes forces s'épuisaient. La 
fatigue, m'engourdissait, je na- 
geais d’un effort inconscient. Est- 
ce un dernier mouvement machi- 
mal. est-ce le flux qui m'a portée 
usque sur la arève? Je ne sais plus. 
Je ne me rappelle rien ensuite... 

Depuis quelques minutes, Ma- 
rianne Guiheu avait réfléchi et ne 
tenait plus en place. 

—-Prisonniers!.. le scond port! 
Ecoutez, bonnes gens, s’il y a quel- 
que caverne comme celle de Pim- 
brez. c’est sous l’arche de la Roche. 
Brodée, . et le capitaine et mon 
gars y sont peut-être encore! 
Peut-être le Heutenant et Laura 
Dax esne.... Venez, venez vite. Nous 
les sauverons. Si nons né: POUVONS ‘ 
passer par le. chenal -SOus-Marin, 
nous percerons, de rocher... -Pour- 
rez-VOUS aller : jusque-là, : Mademoi- 2. 
selle Reine?... -Qu'on préviénne : M. 
le recteur, ilpriera pour ‘les. morts. 
si nous n€ ‘relrouvons- pas les vi- 


-{vants.…. Et nous: roverrons peut-être : 


. (Suite). 
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glaise d’Offawa et ieur fameuse 


lettre au gouvernement d'O2-| 


tario. 


Le North West Review, defvernement revêt une double forme. 
Winnipeg, nous arrive avec le texte} Ils se posent en champions de la 
de ln lettre que les commissaires langue anglaise (qu’ils ont adop- 
dissidents d'Ottawa ont adressée | tée après avoir renoncé à la leur) 
au premier ministre de l'Ontario etlet de ses droits en cette province: 
an Dr Pyne et qui, dit-il, présente {ils s'affirment les défenseurs intt- 
Je côté anglais de la question. {ares de la soumission due au Gou- 

Ceite lettre est une belle suite à Fvernement. Etaient-ils aussi sou- 
celle âe l'abbé Whelan et traduit mis lorsqu'il s'agissait d'obtenir le 
vraiment une mentalité qui sex-[ Home Rule pour l'Irlande? 
pliauerait asez bien chez des Oran-i En vérité. les membres de PExé- 
gisies, mais qu’it n’est pas facile de ieutif de Toronto doivent trouver 
ceinprendre chez des catholiques. famusantes ces platitudes chevale- 

Le président de la Commission {resques. 
des Ecoles Séparées d'Ottawa, Mi. ais ce n'est là qu'un 
S. M. Genest, a publié dans le finsinuant. 

Droit, une réfutation qu'il est à£ Aux flatteries suecèdent les nd- 
propos de citer pour remeëtre les Éjuratinns et les menaces. C'est la 
choses au point. Cette réponse est [geennde attitude. Tls adjurent vi- 
un peu Jongue mais elle est du plus {gourensement les ministres de To- 
haut intérèt: ronta, au nom de leur mandar. de 

REPOXSE DE M. GENEST mettre à exéention le Règlement 
15 et de réduire enfin les Cana- 

Le but apparent de cette lettre | dians-français rebelles. 

'EveninG Citicen,” Mardi, 30 | Et après cela, ils sont tout sur- 
mars, 1915), comme de toute l'agi- pris et senndalisés qu'on les com- 
tation qu'elle traduit, est exprimé pare aux Orangistes et aux Prus- 
dans deux paragraphes, avant 
toir titres respectivement: 

Cri plete 
ant freedom; à savoir: le seul re- fense et de décision doctrinale. 
inède à la situation actuelle, c’est la 
division de Ja Commission Scolaire çais de vouloir faire de l'Ontario 
actuelle en deux commissions tota-} province francaise 


exorde 


Sens. 


Jei, ils se servent d'une triple 


Et fa lettre ajoute: We desire now. 
peace and unity. But peace must 
+ hasd on jusôre. and unity on 
freedom." 


F une pauvre minorité que lon 
représente comme inférieure {sic} 
sans influence. avec une réprésen- 
ation insiomifiante au Parlement. 

Aux veux de tout homme sensé, fn Aans les emplois publies, à qui 
ustire et Uherté veulent dire, quef sine majorité route puissante refn- 


Se ne ; stic : R . « , 
Separation et Justice aiane, à savoir: d'attaque. de dé- 
Ts accusent les Canadiens-fran-: 


‘ Loge 1: (Ontario: 
‘ement distinctes et indépendantes. | Frenchifirationy, Comment! Vi. 


A 7 note 


répétées sui tbus-lés tons: Mais 
pas une réfutation:. en’. règle, pas 
une coñtre-preuve,: pas”: une dis- 
eussion sérieuse. et documentée. 

On peut bien ‘estompter ‘la cré- 
dulité” publique pour ‘un temps, 
mais il faut se-rappéler qu’elle a 
des bornes. Et nous avons con- 
fiance que le peuple &’Ontario 
éourdi maintenant par toutes cés 
agitations et menées bruyantes, 
reviendra avec ie calme et la ré- 
flexion au sens de la justice et 
de la liherté à l'égard de la mi- 
norité canadienne-française. 

Ces messieurs se plaignent que 
iles maitres ne soient pas payés 
ou n'aient pas été payés en temps 
[voulu, que les classes n'aient pas 
tété ouvertes au temps règlementat- 
ire, au grand détriment des enfants. 
ILes faits sont vrais. Mais à qui 
jja faute .sinon àcette fameuse 
linjonction. Et les auteurs de lin- 


jonction, qui sont-ils? 


ps 


; 
; 
t 
H 
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Enfin l'on juge de haut que le 
Règlement 17 est très sage ct très 
|oénéreux à l'égard des Canadiens- 
‘français: que s'il n'existait pas, 
‘il faudrait l'inventer, ete. 

Messieurs, permettez: pour ce 
qui concerne nos droits et nos ré- 
‘clamations, nous ne vous connais- 
sons aucune espèce d'autorité ou 
: de compétence. Vous ne pouvez 
‘pas ou vous ne voulez pas nous 
‘comprendre. Dans les deux cas, 
nous ne vous disons, non plus: 
“Kovez assez généreux pour nous 
‘aider à revendiquer nos droits”: 
nas simplement: “Faites-nous 
donc le plaisir de vous mêler de 
ee qui vous regarde.” 


Ces messieurs prétendent par- 
er an nom des catholiques (clergé 


a 


TE 


à. li-la6gte: française, parlée, sf 


écrite. ‘* -: 


C'est un autre fait que dans ce. 


pays, et'en particulier, dans cette |: 
province. d'Ontario, les Canadiens”: 


français:qui renoncent à leur lan- | 


gue, perdent par le fait leur men- 
ialité propreet fatalement accep- 
tent celie de la majorité. De là les 
mariages mixtes, et de nombreuses 
aposinsies: ce qui n’arriverait pas 
s'ils étaient restés attachés à Ieur 
langue ct à leur nationalité. 

Or. si nous ne nous trompons, 
cest bien Jà une question religieu- 

D'autre part, le seul moyen de 
conserver et de sauvegarder une 
langue, c'est l’école. 

Enfin, e’est un troisième fait, 
que la qualité de catholique et de 
Canadieñ-français n’est opposée en 


rien. à la loyauté de sujets britan- 


niques: Bien loin de R. 

Voilà toute la question. Tout 
homme sensé se demandera sans 
doute: si la chose est si simple, si 
claire, pourquoi tant d’agitations 
de querelles, d'imbraglios inextri- 
cables? 

C'est ce que nous nous deman- 
dons nous-mêmes. 

En tout cas, il est facile de faire 
la part des responsahilités. 

Nous empruntons à nos adver- 
saires leur propre conclusion: 

“Te desire now, as always, but 
especially now in this calamitous 
lime, when we are all'called upon 
to stand shoulder to shoulder, 
peace and unity. But peace must 
be basrd on. justice, and unity on 
freedom 

On ne saurait micux parler. Et 
si nous avons été compris, tout le 
monde saura maintenant ce que 


| LÉ PAPRIOTE DEQUEST AUDE AS AVRIANIE 


ct fidèles\ de langue anglaïse {cela veut dire. 
d'Ontario. Or. nous connaissons S. M. GENEST, 
an certain nombre d'Irlandais, | Président de la Commission des 


| 
| 
| 


BON FRANÇAIS | 
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. Envoyez-nous’ la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C’est le seul moyen : 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables :-: SE 
Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


est outillé pour faire toutcs les 
itnpressions dont vous avez besoin, 


Circulaires 
Cartes d'affaires | 


Entêtes de lettres 


chacun possède la pleine et entière! Le it d'avoir ses écoles, ses 1: L : 2 x re 

UT P' de es P*< se le droit d'avair ses écoles, $@ bien authentiques, haut placés, Ecoles Séparées d'Ottarra | + 

jouissance de ses droits, inspecteurs, Et cette minorité, on Lien pensants. bons catholiques, Di = £ Etats de comptes 
Dans l'espèce, cela signifie que Éavense de voulair englober la ma- qui approuvent hautement nos ré- i P 

chaque commission sè son | iorité ise 1 tout it, Us ge ’ £ , ère |+ 
q e co! 02 possé dera son jorite toure puissante: TT dûit Y éndications. et sont indignés des L'année s annonce prospére | © 

organisation scolaire indépendan- avoir une lacune quelqne part. procédés de leurs compatriotes. pour les cultivateurs de be Envelo es 

te avec le libre exercice de sesi On aceuce les Canadiens fran- Vous aimerions à savoir d'une l'Ouest De PP 

droits respectifs, reconnus et pro- feais de vontoir imposer la langue Le 


têges par les pouvoirs publics. française aux enfants de lanoue 
Voilà certes un principe sur le-han ciauise. 
quel tout le monde devrait tomber 


Nous savons bien que cela se dit 
d'accord. Mais voyons k 


( oFons Comment! se répite dans certains cercles 
18 en entendent l'application. 


irlandais. Mais il se dit et se ré.” 


.manière exacte et précise, si ces 
messieurs ont mission d’interpré- 
ter et d'engager Ja responsabili- 
de Fours compatriotes, spéciale- 
ent én ce qui concerne les affir- 
mablons contenues dans cette lettre 


Les cultivateurs de l'Ouest envi- 
sage en ce moment avec espérance 
les perspectives de la nouvelle an- 
née de culture. La cerise financière, 
la dépression des afffaires ont oc- 

icasionné nn heureux mouvement 


Fly a quelques semaines à peine. 
nn leur présentait un projet de cé- 
paration. soigneusement Haba | 
qui. au jugement d'hommes d'une 
impartialité et d'une compétence 


Î 


Ü 


mile tant de choses invraisemhla- 4 uvernement. 
iles dans ces cercles que ce devrait | Au fond, là vraie 
“tre un motif suffisant pour éveil-ltris sirnple: elle tient en deux | 
er la défiance ou simplement dé |mits: 


question est | 


vers la terre. 

Production intense à tous points 
de vue, voilà le mot d’ordre de nos 
fermiers, La culture du blé consti: 


Factures et 


Formules de tous genres 


#° 


Nos prix sont modérés 


LS 


Moblae Los k tourner l'attention du publie qui _ . | ! co 
incontestable, était un modèle de | réfléchit Nous affirmons que les Cana-ftue toujours la source principale 
| idiens-français ne doivent pas être [de revenn. Cependant Ja culture 
considérés comrne des étrangers en finixte. l'élevage des bestiaux, l’in- 
1e , ; : Ontario: que la province d’Ontario ldustrie laitière réalise i 
(le bilingue fréquentée par des en-| que te P . . énlisent aussi de 
à n'est pas plus exclusivement an-|leaux profits qui ont surtout l’a- 
h | { fants de langue anglaise où les Ca-| ; ise que la province de Québec |éantace d’êt ins aléatoi 
La première partie de leur let- fnadiens français aient essayé d’im- |“ ise que . P ° ° f . vantage d'être moins éatoires. 
tre lé montre clairement, Tls nient | poser le français à un seul élève? est ee ans Qt £bo Moses! À cetie heure, où la demande 
À la langne francaise et aux écoles! Dans quelques campagnes ou |” OUS SCTIONS ADS Québec dt MI- européenne devient excessive, le 
21? . . ' nr ee = e . . : A « 
bilingues tout droit naturel où localités peu populeuses où une norité anglaise, “ue nous diTiOnS. cultivateur habile mettra tout en 


ituti PE RE: l vince de Québec n'est pas lœuvr : i- 
constitutionnel en Ontario; ils n° :seule classe réunit les enfants des 1 Pr° j _ N francaise me œuvre pour combler Les larges Le 
. ° à LL OSe F ns 
veulent reconnaitre enmme écoles | Geux nationalités, il y aurait cer- IPlus exc nsivement irançaise, QUE | es que la gncrre a creusés dans la 
F aur 


, r Le i ‘ oviuce À ario n': roit'.… NE Dh) 2 1: 

. séparées, que des écoles de langue ftninement à établir un“modus |"? province d'Ontaria n'a le droit !};mduction d'Europe. I1 ne négli- 
5 anglaise aver seulement des ins- viven dr” qui puisse donner satis- L , . gera aucun moyen pour développer 
Nous réclamons dans Ontario, |«es fermes et ensemencer le plus 


_ pecteurs de langue anglaise, faction aux deux catégories. \ inorité  francai 1 ; . 
Conséquemment, pour eux, sé | Mais jusqu'ici s’il y a eu des PT a minorité onguse,. @iarand nombre d’acres possible. 
; inêrnes ibertés scolaires dont jouit! Tes préparatifs du printemps se 
dans Québec la minorité anglaîse. |iemminent rapidement: les Inbours 
Et c’est tout. sannoncent précoces, Tes terres 
Pourquoi les Canadiens-français Eprôtes à la culture forment jus- 


modération, de justice et d'équité. 


ee ont | 
Or ce projet. ils l'ont refuci. Sérieusoment: y a-t-il dans tou 


vi 'Otiawa. une seule éco- 
Dans quelles conditions venlent- 9 la ville d'Otiava, nne seule éco 


ils dance la séparation ? 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


s 
RES 


d'être exclusivement anglaise. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise =: = #: 


1 et EN + . e # Ld La 
paraton signine exactement: Sup- | Aroits lésés ou méconnus ce sont, 
pression pure et simple des écoles ‘bien les droits du français. Des | 
“1: : : ee 
bilingues. et par suite. SUPPTESSION ! ,tatistiques nombreuses avec for-: 
de la Jangue française dans le sys- ice chiffres et détails, publiées tout | 


ilangue? On pourrait se contenter [totale des terres ensemencées en Estimés fournis sur demände 


On nie à la langue française ide répondre: C’est leur affaire, 1914. . 
out droit naturel ou constitutio- [puisqu'ils y ont droit ot que cela  .es premiers estimés établissent 
Maïs que dans les deux provinces de 


moins qu'elle ne soit un moyen né- jnsqu'à l'évidence. 
cesaire de communication pour 
lee élèves qui ne comprendraient 
pas l'anglais. Voilà la paix basé ‘ 16] dans la province d’Ontario. jne fait de tort à personne. 
Pourtant ces droits naturels et puisqu'on agite si violemment ’é-|PAlherta et de la Saskatchewan, 


“unstitutionels ont été affirmés ca- |pouvantail de la religion à ce su- {plus de 25,000,000 d’acres seront 
ten culture cette année. 


. 
Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 


poste 12 : 


PROMPTE LIVRAISON 


= 


sur la justics ot unité sur la li 
Lertf. 
“Te Combined effort of French | téyoriquement par de nombreux | jet, nous devons en dire un mot. 
f aaadian reclesiastics high and {hommes d'état de premièrervaleur:} TJl ne s'agit pas de comparer | 
la (cest-idire tous les degrés suiverneur, ministres, etc., ete. 
de Ta hiérarchie) to make the agi- 5. ont été prouvés abondamment 

tation againel the Regulation 17 a |. 1x des théologiens et des juristes: ilais est la langue du protestantis- 
‘’- ont été reconnns clairement par |me, tandis que le français est lai —, 
le hommes d'une valeur incontes- | langue du catholicisme: ni de dire! [a Province de Ia Saskatche- 


ltuble, tant de langue anglaise que |qu'il suffit de parler anglais pour | Wan arrive encore en tête de toutes 
du Canada pour 


Agricola 


l'anglais et le français au point de TT — 


vue religieux, ni de dire que l'an-|[Les chemins de fer 
en Saskatchewan 


religious one, has been rejected as 
uneathôlie hi the Enqliseh-pcal- 
ing cathôlies 6f Outario. 


. . . . à . x . « Donvimre 
Ces messieurs qui rejettent aïnsi [ae langue française, de religion être protestant ou français pour les Provinces 


etatistique comparée des bons et|mins de fer en opération durant 


binés du Clergé Ginaden-français |!hvique: ces droits ont été cons- 


des mauvais livres français on an- 


Fannée 1914. 


à tons ses degrés “high and low” 
sont les mêmes qui nous disent: 


“Nous respectons, nous écoutons la | “0: puisque depuis 1845 et même 


hiérarchie.” Le mot hiérarchie se- 
rait-il donc devenn synonyme de 
Clergé Irlandais? Ces messieurs 


comme nuneatholie les efforts com- |protestante, comme de religion ca- = catholique: ni de faire une [lau#inentalion des milles de che- 


sont encore les mêmes qui aceu- 1 -onvernement, 


sens les Canadiens-français de sou- 


tout de même pousser le cynisme 
un peu loin, 
Leur attitude à l'égard du Gou- 


= - 


t 


É 
lever les questions de race! ë 
l 


muse cmt 


tés par tous ceux qui connaissent 
en Qnia- 


Voici un tableau comparatif: 
Milles en Augmen- 
tation 


d'éducation glais qui circulent dans ce pays. 
Tous ces points de vue, difficiles, 
délicats, ou simplement ridicules 
sont au-dessus ou en dehors de la 
lquestion. . 
Voici de quoi il s’agit, en denx 
ñ tent cela commut a-t-on ré- ; mots: Lo | 
| | 1! C'est un fait que toute la men- 
!'ar le silence, p?r des néga-'talité intellectuelle, morale, reli- | Mar 
ss. des affirmations, dez voci-|mieuse et nationale des Canadiens- [Québec .. .... ..4,043. 


histoire 
:vant, cette province a possédé opération 
d'une manière indiscontinue des 
écoles françaises, au vu et au su 


1914 ce 
Saskatchewan .. ..5,089 438 
Alberta ..........2544 332 
Nouveau Brunswick 1,839 294 
Ontario :. .. ....9,255 255 
Manitoba ...... 4075 82 
67 


ne 


p'odu? 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
. 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
t 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
f 
+ 
; 
i 
+ 
+ 
i 
+ 
+ 
+ 
pe 
time senlaire des écoles séparées, à dernièrement encore. Pont étahliltiennent-ils si fortement à Jleurfqu'iri S0 pour cent de l'étendue e 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
? 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
Ê 
+ 
<+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
i 
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{ : 
fé ations, toujours les mêmes cf {français est indissolnbleracat liée. , 


Colombie Anglaise 1,978 ‘ 97|£, 


Le Patriote 


le l'Ouest 
|. Dpt. des Travaux. de ville L 
PRINCE-ALBERT : - ..:  SASK. 


drre 
+ 


| VOULEZ-VOUS EN PROFITER? 
METTEZ-VOUS A L'OEUVRE TOUT DE SUITE. 
DEUX MANIERES DE GAGNER CE $100.— 
Lo.Payer votre abonnement, pour l’année couran- 
te ou pour un certain nombre d'années à l’a- 


OU BIEN. 


20. Solliciter et recueillir des abonnements. 


A NOS PROPAGATEURS 


Ceux qui nous solliciteront des abonnements 
voudront bien donner un reçu à la personne abon- 
née et nous transmettre immédiatement le montant 
avec la liste de leurs abonnés contenant les noms et 
adresses. Nous leur ferons tenir aussitôt un reçu 
avec l'indication des numéros du concours auxquels 
ils auront droit. À chaque nouvel envoi ils voudront 
bien nous rappeler le montant de leurs envois précé- 
dents pour que nous y ajoutions le nombre de chan- 
ces correspendant. 


toutes les nouvelles de 
là guerre 


| Le atriote 


| Le Patriote de l'Ouest donne 


EVANGILE | forme administrative, le problè- 


jme religieux.” ‘ 


‘Le deuxième Dimanche après L b o : 
es braves Orangistes 


Pâques 
{s. Fear, X). en ont-ils fait autant 
EN ce temps-là, Jésus dit aux phari | 
siens? Te suis le bon l'ast#ür. Le bon |} devient avueunt et fastideux | 


vustonr donne <a vis four ses brebis |. 7 
Mais le merven aire.i “et celui qui n'est [de voir à chaque instant certaines 


point pasteur. à qui gs probe Bee fouilles anglaises reprocher aux 
partiennent pasne voit pas plus zôt ve- , 
nir le loupqu'il abandonne les brebis Canadiens- Français de ne pass être 
et Fenuits ; et le loup 1 ravit,et dis- 'envû ôiés en nombre suffisant. 

perse Île troupenu r, le mercenaire 4. 
s'enfuit parce qu’il est mercenaire,ct | Pourtant le témoignagne du se 
qu'il ne se met point en peine des bre-|nérel Sam Hughes ministre do Ja 
bis. Pour 2 le bon Past si 

€ voi.je suis le bon Pasteur;je . ? 

connais mes brebis,et mes brebis me miticc devrait leur suffire puisque 
connaissent,comme mon Père me con- |A. Hughes est un chef orangiste 
nait,ct comme je connais mon Père: et |. an Jvati- 
je donne ma vie pour mes brebis. J'ai, si francophobe que ces éerivail 
<rcore d'autres brebis qui ne sont vas | ‘leurs. Tnterpellé à ce sujet le 24 


de rette bergerie. T1 faut que je Is ljnars dernier. il a déclaré que, à 
anène aussi; elles écouteront ma v Dix, 


et ny aura qu'un troupeau et qu'un [Fra t les 5000 soldats des régiments ; h 


Ve 
Pesteur. canadiens-français. il y avait pro- 
balhlement 5 où 4000 Canadiens 
français duns les autres corps, ce: 
qui. ajouté aux 2,500 hommes du 
premier contingent, fait bien un 
I: [otal qui n'est pas loin de 10,000 ; 
oies du régime scctaire ét franc- re liens-francnis, Mais il n’est de 
pri n° ne Jeparait pas au | ANAMIONENANS ‘ 
Ipire sourd que celui qui ne veut 
Gui éerivain patriote Maurice pas entendr 
; as nie e, 
}« 1 è : . ES . 
. y ee Les Canadiens-Franenis n'ont 
Venus vivons, éeritil, Tune des ipeut-Qire pas crié leur lovalisme | 
ri - urandes tragédies que la civi- (sur les toits antant que les Oran- | 
Son ail connues, OÙ NOUS AVOUS ! uistes, mais is ont fait plus que 
cruauté notre existence et celle des peur devoir. Ils se seraient même ; 
vie Nous x apprenons à lout sue liés on hien plus grand nombre |; 
hors il A d , D à , 
à. ” ne à lu nét ressilé de vie We encore si Cn dehors du Québec, 
œ cart, Formnés par cette terrible ldans leur propre pays,ils pouvaient : 
xpérience, nous apprenons, j'éspè- | espérer un peu plus de justice de 
re. à sacrifier nos préjugés, nos api- nos Boches de langue anglaise. 
nine antérieurement, ‘én noncées, | o 


hotre AMOUT-HDTONTC Le) i ne consi- id A SA 
propre, pour ns | Un fâcheux précédent 
i 
Î 


La France d’après la guerre 


Fst-il possible qu'après la guerre 
ja Frante continue. à subir k j joug | 


dérer que l'intérêt de la patric-fran- 
Gaise, son salut aujourd’hui, son n-} Le chef de loppésition à la lé ir 
Veuir de grandeur demain. ‘". jgislatnre. provinciale de l'Alberta à : 
“Cette nouvelle manièré de: pèn- {fait adopter une résolution ambi- 
ser ct d'agir va:#iposer, à: nous, eüe contre l’enseignement. “bilin- 
dés le pr emicr problème. que nons jgue visant surtout les écoles ru- 
aurons À {ré iter,. dès Jai discussion: fhènes. : : On eut. aimé à cé qu'une 
du iraité, de paix. L'examen “des | déclaration de principes sur la 


chnxes devra être abordé réaliste- |iues stion” bilingue au point ‘de vue i 


ment ct abstraction: faite : de ‘toute du français eut dissipé toute ambi- 
idé ologie. Le puis successivement, léité. Cest ce que Vhon.. M. P. FE. 
ù [ge 1 même. | Lessard # (tai! proposé: de” faire 
tés = résident de:la Charabre : a 


fous 1. lü.c qi 
tion: économique 


car 


ihanieière | 


ui AN d'ordre pour é- 


Voilà: Ja chance exceptionnelle que vous offre LE PATRIOTE DE L'OUEST dans le 


concours populaire d'abonnements qui est ouvert depuis le 24 décembre 1914 


CONDITIONS DU CONCOURS I! faut vous hâter de prendre part à ce concours popu- 

laire si vous voulez profiter de cette chance exception- 

Les conditions du concours sont extrêmement faciles nelle de gagner $100 tout en contribuant à une oeuvre 
et avantageuses: Voici ces conditions: excellente de presse catholique. : 

Pour toute somme d'argent à partir de $1.00 que 

vous nous ferez parvenir pour abonnements d'ici à la fin En vous abonnant au PATRIOTE DE L'OUEST, et y 

du concours nous nous engageons à vous donner en abonnant vos amis vous obtenez certainement pour plus 

CHANCES sur le tirage de $100.00, le produit de votre que la valeur de votre argent et de plus en payant votre 


somme multipliée par elle-même. | 1bonnement durant le temps de ce concours vous obtenez 


Donc, pour $1.00 d'abonnement vous obtenez 1 chance 


de gagner $100.00—Pour $2.00 vous obtenez 4 chances Donc ABONNEZ-VOUS au PATRIOTE DE L'OUEST 


de gagner le $100.00--—Pour $3.00 vous obtenez 9 chan- 

ces de gagner le $100.00-——-Pour $4.00 vous obtenez 16 PROPAGEZ LE PATRIOTE DE L'OUEST 
chances de gagner le $100.00-—Pour $5.00 vous obtenez 
25 chances de gagner le $100.00-——Pour $10.00 vous ob- 
tenez 100 chances de gagner le $100.00 et ainsi de suite: Concours du Patriote de l'Ouest pour tirage de 


Ces conditions s'appliquent à ceux qui nous paieront 


ou nous transmettront, pour eux ou pour d'autres, des FORMULE D'ABONNEMENT 


abonnements ou arrérages 


date du tirage au sort qui sera annoncée prochainements Découpez cette formule ct adressez-la aussitôt aveé le 


dans le journal. 


Sur votre recu d'abonnement sera indiqué le numéro Am - ; 
ou les numéros du concours auxquels vous aurez droit. PATRIOTE DE L'OUEST, 
Le tirage au sort se fera publiquement. Le numéro ga- 
gnant sera annoncé dans le journal. et la somme de $100 
era transmise aussitôt à l’heureux gagnant. Pourquoi ne . 
seriez-vous pas cet heureux gagnant? À vous donc de ans d'abonnement au Patriote de l'Ouest. : 
vous assurer aussitôt le plus grand nombre de chances 
possible Cette occasion ne reviendra plus. Profitez-en 
tout de suite en payant votre abonnement pour quelques 
années d'avance ou en payant l'abonnement de quelques 
uns de vos amis; ainsi par exemple $5 d'abonnement 
vous denne non pas seulement 5 chances maïs 25 chan- 


ces de gagner $100. 


droit au tirage d'un $100.00 en argent. 


$100 en argent. 


d'abonnements jusqu'à la 


montant en mandat-poste, ou par chèque payable au pair 
à Prince Albert ou par lettre recommandée au 


Prince Albert, Sask. 


Veuillez trouver c:_inclus la somme de 


Remerciements 
à nos abonnés 


Nous accusons réception avec re-| 
den naissance dés montunts sui- 
pris que nous ont adressés nO8 
Loic SOU Potter le ir e maine dov- 
nièré : 


Hendrick Despins. Marcelin, Sask. 2.00 
Wilfrid Giroux, Coanticook, P.Q. 1.25 
T. Coghlan. North Batleford, Sask 1.09 
x.» ‘Carrière, O.M.I. Lebret, Sask 1.00 
P. Dandurand,O.M.I. St. Boni- 
face, Man... ...... sossss cu. 2.00 
Rév. }. Nicolet. Titanic, Sask, .. 2.00 
Paul Gorieu. Prince Albert, Sask. 1.00 
Dr Leo Blagdon, Montmartre, Sas. 1.00 
Léon Currat, Willow Bunch, Sask 1.00 
Ald. Cardinal, Windsor Lake ,S. 1.00 


fa Rohel, Tilly. Sask......... $1.00 
È Bonthoux, Titanic, Sask. 1.00 : 


{Mile D. Marceau, North Bay, Ont 1.00 
Pierre Wanty. Duck Lake. Sask... 1.00 
IM. Massol. lrince Albert......., 1.00 
A, JHonle. Prince Albert. .. .,.... 1.00 
li, P. Fallourd. Goiden Pluin, Sask 1.00 
UT. (, Dussault. St. Boniface. Man 1.00 ! 


D, Gosselin, St. Boniface, ...,..... 1.00 ; 
LS  Genthiese St Denis, Sask..;,... 2.00 
ï Mer Boltiveau, St. Boniface : 2.00 

Fa r. Guertin, Legal, Alta...... 3.09 


Jos. Hamelin, Ste Rose du kae, M. 1.00 
iv, G. Charpentier, Wainwright 2.00 
FAIp. Duillargeon. Vawm, Sask..... 2.00 


1, Gauthier, Ste Agathe. Man... 2.06 
S. d. Dussauit. St Boniface, Man. 1.09 


Rév. P. A. Gendrou. Lasalle Mau, 109. 


Omer Demers, Debden, Sask, ,... 2.00 


AL Dussaunit, Edmonton, Alta... 200. 


HA P.1, Oblats, Edmonton. Alta. 5.00 


Dr J. ©. Hardv, Brossean. Aa. . 2.00 
Rév. Henri Berpard. Montréal... 2,00 
Detillieux Frères. Vonda. Sask.. . 1.90 


M. le Chan, Cousineau. Montréal. 2,00 
| tëv. P. Engel, O.S.B. Collegevitle 


Mina sue cousss ... 6.00. 
A. Renuart, Prince Albert, Sask 2,00: 


Rév. VW, Zruck, O.M.I. Prince Alb. 100 
Paul Boyer, Aldina. Sask. ...... 1.00, 
E. Cuclinaere, Leask, Sask. ......85.09 
Rév. J. V. Fvte, St Frs Xavier, M. 2.00 
iMile 4. Duhamel, Wikewenikong, 


Ont. soso ssuces veus ever 1.00: 


fu. Grimard, Howell, Sask.. . <. 1.00 : 

Lazare Laliberté. Ttuna. Sask, ... 1.00 
{Prudent- Lapointe. Willow Banch. 1.00 : 
ÿCusèhe Gagnon. Dollard. Sask-. 2.00 
île DA -Morean. Edmonton. Alta. 1.00 ; 


0 


|La jeunéssé. | anadienne fran- : 
NE çaise 


Les -vrais. patrioles . sont Turés, : 
mais Ja: MOSS lëve et les jeunes 
FE mieñx que. leurs pères. 


N. Asselin, St-Aïbert, Aïta.. .... 4.00 
M. Langevin, Montréal... .. .... 1.00) 
G, Danis, Montréal....... .... ,. E.00 
Rév. FT. A. Hulde, Dauphin, Man.. 1.00 : 


BR. 1, À. Carion, OALI. Kamloops 1.06, 


\ 
{ 
À 97 ANS! dre leur chœur à celui des ctoiles, | de nous-mêmes, car la mort a déjà 
un peuple infini chante là-haut, ‘fanché plusieurs de nos camarades. 
À l’archevêché de St. Boniface |, pie infini pleure Rvbas, un: À con contact, Fon devient meil- 


réside le plus vieux prètre du mon- peuple infini lutte ici-bas, tout ce- Meur. Les iusions rréées par le chi 
ide, le bon Père D. Dandurand, O. la. Eglise militante, Eglise souf-imère humaine tombent rapide- 
FALL, .. ifrante, E ‘guse triomphante, tout ce- ment... 

I est entré le 28 mars dernier Îla pour qu'un seul être inconnu, Voilà pourquoi, puisant notre 
idans sa quatre-vingt. dix-Septième pour que le moïndre d’entre nous force dans le Très Haut, nous at- 
année, et cette semaine même il kit aidé, soit consolé, soit sauvé. ‘tendons, avec sérénité. dans le sim- 
nous envoie le prix de son abonne- ple accomplisement du devoir. la 


ment au PArrioTe pour deux ans: Ne vous semble-t-il pas que cette lfin de nos épreuves. 
à l’avance. C'est dire que le vénéra- Ibelle doctrine trouve dans la crise | 


ble vieillard, premièr Oblat cana- formidable qui secoue le monde, LE PAIN DES FORTS 


dien français et autrefois secrétai- [une saisissante application ? Depuis troïs jours, j'ai pu assis- 
re de Mer Bou-act, s'intéresse en-! “Crest aussi une œuvre commune : tér à la messe et faire la sainte com- 
core à tous les événements actuels 44 immortelle qui associe aujour- | munion. Le pain des forts rend gé- 
et qu’il veut bien espérer avec nous 1d' hui des millions d’Âmes qui, in- néreux sur le champ de bataille. 

que son départ pour le ciel soxa re- (div iduellement s’ignorent. Et dans! Grâce À Dieu, le nombre des 
tardé au moins jusqu’à sa centième ; icette communion. le passé, le pré-: eommunions augmente  sérieuse- 
jannée et au-delà puisque le bon nt. avenir de nos races, de nos sement. et l'église, vide au début, 
‘Dieu semble l'avoir doué d'une nations. de nos familles se rencon- devient comble. Qu'elle est belle, 


|. ét 
‘jeunesse perpétuelle. “TI a toujours le: ent et coopèrent aux mêmes ‘cette église de Lorraine, dans sa 


- 


Don pied .et bon œil”, Hisons-nous fn? shnplicité, lorsque 300 poitrines 
dans le dernier numéro des Cloches ge d'hommes  invoquent Jeanne 
‘de St Boniface. “TI continue enco- ‘d'Arc! Tous les jours, à 5.30 heures 


‘re l'exercice du saint ministère. PAROLES DE SOLDATS ‘du soir. l'église est comble. 
Tous les matins il se r ’ar- | ‘ 
La à hé À Tnonnie cd Tee ou Nous reproduisons sous ce titre FOT PLUS PROFONDE f 
il dit la messe et entend de nom- ‘quelques extraits de lettres écrites : …Les eloches sonnent l’Angelus 
breuses confessions chaque semai- des tranchées: k ‘C'est le moment de la prière. Mon 
nes.” PARCE QU'ILS SONT âme s'est élevée vers Dieu. 

En le remerciant de l'intérêt DES CROYANTS : Le anis vos conseils et je crois 


‘qu'il témoigne toujours à notre 

cause nous lui souhaitons encore 

dé mgues années, | 
2 ———— | 

_ L'union des â 

union des âmes | 


PR PRES N - LD QE e) 
On ne saura jamais ee que la 'ainir mieux. (est fe que J'ai 
, France doit à ces troupes indomp- "71775 davantage sé que re for 
tables recrntées dans les admirables "%* derenue plus profonde. Vous 
nn PE J s 
et chrétiennes populations de Lor- 7/07 Que 7 (fais croyani. 76 le suis 
raine ct des Vosres bien davantage aujourd’hui. 
eme * Les “ss ave . 
Un député helge. évoquant:les | ..Té combattent ct se sacrifient ï DE BELLES AMES 7 
simnalheurs de sa patrie. rappelle les jpour honneur de la France, pour : 
pensées sublimes et consolantes de {sa grandeur ct pour sa foi. : 
| | 
i 
i 


Ta guerre est un des maux de 
humanité Dans quel dessein 

Votre séeurité sst faite de leurs :Diou le permet-il? Oh! que la 
!ouffrances. votre liberté de la mort : France en sarte meilleure, c'est-à- 
tot de la ruine des leurs. ‘dire plus chrétienne. ' 


a foi: 

“Ta fhéologie catholique, dit- 
A connait un dogme d’une splen-. 
:deur profonde et qui s'appelle la. . 
jcommunion des Sainis, Aux ter Les prières que vous adressez à. Je remarque. je découvre, cha- 
imes de cette doctrine, tous les fidè- Dieu pour la victoire tirent leur va- ique jour, des âmes plus chrétien 
Îles de la Foi, vivants et morts, leur de la foinde ces braves: qui nes que je n'aurais cru. Comme 
‘iravers. le” temps et l'espace. tous |r° ont si bien combattu que parce ,Notre-Seigneur, je dis: “Quelle 


pagissent, tous esperent, tous prient, LT ils sont des croyants. . .. foi!” Et souvent. ces aveux sortent 

“tons $ sonffrent pour un seul d'entre _ ‘de la bouche. des hüumbles J’en suis 
ES: ILLUS XS TOM ENT 

ioux. “Les. martrr ont versé. nel LES: TL USI0 B ravi, édifié, consolé. J'ai le quoi 


lang pur. Les confesseurs ont com | + -CHaque. nuit, nous creusons des | aimer autour de’ moi. Bien des &- 
“Hbatti de: bon combat. les vierges se irméchées. et nous «ATONs parfois “mes viennent à moi: ‘et je vais 
avant le jour pour join- u impression d'être les fossoyeurs LreTs bien d'autres. sue . 


} EL: + 
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oO 


‘Aïbert 


Monséigneur_ l'évêque de Prince 
“Albert éontnencera Sa visité ps- 


torale düns la deuvièmé semaine À 


de mai ‘après L ifinéraire SUTERL: 


CONFIRMATIOXS 


10.—Shellbrook 
13.—Marcelin. 
13,-N.D. de Pontmain 


8.—Blaine Lake, 
17.—Hafford. 


Mai 
Mai 
Mai 
Mai 
Mai 


Mai 18.—Richard. 

Mai 20.—Fielding. 

Mai 21.—S8t Léon. Jack Fish. 
Mai 25.—St Ilippolrie. 
Mai 25.—Delmas 

Afai 27.—Moosomin. 

Mai 28—Pound Maker. 
Mai 30.—Cuit Knife. 

Juin 3.—$t Henry. 

Juin 6.—St Anthony 

Juin 10.—Ermine. 

Juin 13 —Kerrobert. 

Juin 16.28 Michel. 

Juin 17.—<t Charles. 

Juin 18.—8&t Joseph, Kcott. 
Juin 20.—Si Paschal. 

Juin 22.—Ste Marie. 

Juin 23.—Carmel. 

Juin 241 Biggar. ete. 


{Communiqué de l'évêché) 


Chronique 
Locale 


Ha débacle sur la rivière Sas : 
Eatchewan en face de la villes 
opérée durant l'après-midi du 8 à- 


vril soit douze jours plus tôt que ; 


Van dernier. La rivière est mainte- 
nant libre de glaces et la naviga- 
tion s'annonce de bonne heure. 

Le 5%e Bataillon du 5e con-i 
tingent est maintenant inaallé di 
J'arsenal mcemmént bäti eur les 
terrains de l'exposition. Un strict ! 
programme d'exercices réguliers | 
s'y poureuit. 

—L'on craint une 
Leurre dans le district; les 
“onnements diminuent tous lesi 
jours. Les marchands s'efforcent | 
de faire face à la situation en of: 
frant du beurre imporié, ei espt- | 
rent que les conditions  revien- 
dront normales an cours d'une: 
suinzaine de jours. 

Les scieries de la Prince Ai 
Bert Lumber Co.” reprennent Fou- 


diseitte de! 
approvi- : 


vrage aujonrd'hni avec un person: 


ne! réduit à 390 hommes, L'an der- 
nier, plus de 500 hormnes F trou- 
vaient un emploi Incratif. La di- 
munition constante dcs construc- 
tions dans la ville 
restreint considérablernent 
mande et la produetinn du bois 
d'où la réduction du nombre des 
emplovés. 


| 


n 
Î 
i 
; 
È 


i des dlecteure 


‘est : 


et le distrirt: 
la de-: 


je St een EN EN EE 


Laamtege : 


HTèe 


à ereeeris Large el here me reg pars ENT 


trade. ds lies 
son ministère. et comme chef du 
peuple. Il ya ee centaines de Pre | 


tres martÿrs.” 


y aura Ets corimencement de de 
juillet, uhë Élection partielle poùr.| 
la législation provinciale dans le 
comté de’ Shellbrook, voisin de 
Prince Albert. 

Cè comté était représenté par M. 
Donaldsou, député conservateur, 
qui fut nommé cet hiver député fé- 
déral de Prince Albert en rempla-i 
cerment de M. James McKar. pro- 
mu à la Cour Supérieure 
Saskatchewan. 

L'élection se fera en grande par- 
jtie sur la question de prohibition. 
let l'on dit que les intéressé au 
commerce des liqueurs ont saus- 
crit une forte somme pour faire 
une lutte apiniâtire au gouverne- 


iment Scott. 


T1 paraitraît aussi que les Oran- 
gistes vont faire feu et flamme 


lvontre les écoles catholiques sépa- | 
irées, ce qui du moins aura l'avan- 


itage de tracer nettement le devoir : 
catholiques, en de- 
[hors et au-dewus de toute considé- i 


ation de partis, 


Nouveau recteur à 
l'Université d'Ottawa, 


Le R. P. Louis Rhéaume, O.M. 
. directeur du Grand Séminaire: 
La Ottawa. vient d'être nominé re- | 
teur de VU niversité d'Otiawa. 
: Jfomme d'étude et de vie int- 
irienre. le Père Rhéaume, peu cou- | 
au du grand publie. est un éduca- 
teur cineérite et un travailleur in- 
Hussabte, Ïl'a fait ses études elasi- ; 
ques au Juniorat du Sacré Cœur 
nu Ottawa et ses études t théologiques : 
la Rome: depuis 1905 jusqu'à sa: 
[nomination à la direction du 
lGrand Séminaire en 1918, il fut 
‘professeur de hautes mathémati- 
iques à YUniversité. Recteur à 42! 
fans. le R. P. Rhéaume est appel 
la fournir une belle carrière et à 
{marquer d'une emprointe profon- | 
ide son passage à la direction de 7 
urande institution catholique de; 
l'Ontario. Au nouvean 
l'Univeraité d'Ottawa.Le PATRIOTE | 
inffre ses resnectuenx hommage, et: 
es plus sincires fe “hcitations, 
î Le R. }. A. Bourassa, OM. 
supérieur du Novieiat de Lachine. 
remplacera le 1 P. Rhéaume. a 
la direction du Grand Séminaire 
jet le R. P. \ Jodain. OM. de-: 
ivient maitre des Novices. 


écoles bilingues de; 
l'Ontario 


Pour les 


! Dans une lettre adressée à tous 
paroisses françaises | 


les curés des 
ide son diocèse, Sa G. Mgr Legal, 


ut de 


de la! 


recteur de: 


PS 


sos corre ondants ripond au: 
ni à 


ëvoirsiet lédroi 
iatière d Ses . É 
Sophie. catholique, é é- 
exit is coéépondiit “du { Casket. 
pose en axiome que “L'Etat. pas 
le droit d'imposer aux parents ses 
instituteurs et ses écoles, pour l’é- 
ducation. soit intellectuelle soit 
morale, des enfants.” De là nous 
vayons donc que le droit des pa- 
irents AU contrôle de l'éducation de 
jleurs enfants ne se confine point 
À lPédueation religieuse mais s'é- 
jtend aussi bien à l'éducation intel- 
{lectelle. Les évêques d'Angleterre 
pont simplement affirmé cette véri- 
té sous une autre forme lorsqu'ils 
[déclarèrent en 1893 ‘que “suivant 
ila loi naturelle. l'administration 
{des écoles élémentaires publiques 
| doil se faire par des personnes 
© Javant la confiance des parents et 
des enfants qui fréquentent ces C- 
ivoles.” Le simple bon sens nous dit 
que les parents ont le même droit 
ae contrôler l'éducation profane de 
l'enfant que de déterminer Les ha- | 
Ibits qu'il doit porter et le genre de 
nourriture qu'il doit prendre. (u-| 
nndion Catholie (le correspondant 
iau Record) nous dit que Îles pa- 
“rents n'ont pas le droit naturel de} 
‘déterminer quelle langue l'enfant 
devra apprendre puisane touics Île. 
langues sont égœaes devant Dien. 
IMais vob justement pourauoi les 
iparent< ont ce droit. Si l'anglais 
jé ait honoré d'un privilège spéciul 
ipar Dieu. comme quelques uns 
jS sembient croire. alors évidem- 
iment le droit naturel des parents à 
‘choisir le français pour leurs en- 
“fants pourr rait étre suppianté par 
lun droit plus élevé. Maïs toutes les 
‘langues étant égales. l'Etat n'a pas 
pl us le droit de priver les enfanis 
canadiens francais du langage de 
jieurs ancêtres. qu'il aurait celui de 
les empêcher de manger de la sou- 
pe aux pois. pour leur faire manger 
la place de la farine d'avoine. 
lies ou de la vache 


| 


le € 


4 


A 
Îdes patates boui 


lenranée… 


—— D 


! 
La guerre et les vocations 


. Ja guerre, qui éprouve tant de 
L ifaumilles. atteint aussi dans x0< 
œuvres d'apostolat fa grande fa- 
ji 
Lestirne en France à plus de 30.000 
ile nombre des ceclésinstiques on 
“des religieux qui ont dû quitter; 
leur paroisse, leurs eouvents, leurs 
MISSIONS, leurs collèges, leur Sé- 
minaire. pour l'armée. Combien 
jsont déjà tombés victimes de lenr 
‘dévouement et de leur héroïsme! 
, Que de paroisses sont déjà sans pis 
iteurs; que de missions resteront 
veuves de leurs missionnaires! Et 


ls 
! 
n 
ï 
L 


__Le pont du G.T. P. à St Louis archevêque d’Edmonton a recom- cependant, plus que jamais, sous 


est maintenant terminé et la Com- 


pagnie se propose de hâter le para; 


chèvement de sa ligne jusqu'à 


Prince Albert. Ce qui nécessitera à | 


peine nn mois de travail. de sorte : 


imandé pour dimanche dernier une 
quête au profit des écoles de lOn- 


itario. 
Ce hant témoignage de svmpa- 
fhie. sajontant à celui de son 


ile souffle du renouveau religieux, 
les moissons d’âmes mûrissent et 
| jauunissent. mais. hélas! après la 
iguerre, ie Père de famille aura-til 

assez d'ouvriers pour recueillir la 


aur Javille bénéficiera bientôt IEminence le Cardinal Régin et des li ion ? 


d'une nouvelle ligne de chemin de larchevéques de Montréal et de St 
oniface, sera d'autant plus pré- 
cieux pour les victimes de la per-! 


fer. depuis si longtemps désirée. 

M. l'abbé Nicalet, de Tituuie, 
«tait de passage à Prince Albert : 
au cours de Ja semaine, ainsi que, 
Je P. P. Danis de $t Louis. 


—Un bureau de poste vient d'ê-” 


sous Île 


sCr 


te établi an Lac Casior 

non de fBeaver Landing” 

desservi par Le Pas 
Tee imachinertes de fa 


op Jake Gold Mining Co.” 


.15 
: di 


sont 


défuutiroment rendues sur les {er-: 
ins ininiers de la Compagnie, ef | 


Jinstallation commencera bientôt. i 

Les series de Pig Tiver son: 
vriront lundi prochain après deux: 
ane d'inactivité. 

M. Douglas Lawrence, antre- 
fois rédacteur du Priner Albert 
Times, catholique assidu. Lien 
connu dans cette ville. ext mainte- 
nant en Angleterre où 31 s'est en- 
rôlé dans un régiment de cavalerie : 
T'éerit à la date du 21 nars: 
“#Koux espérons étre envovés hien- 
{tôt soit en France. soit en Turquie ! 


Tai entendu ici un correspondant lra age de présenter Ja question se 0. 


HE 


ETen-, 


Î 


séeution qu'i leur vient jusque des 


‘ ps ? nn #37 , » La 
lointaines contrées dé POuest ct| Une importante délégation se fet Rolde a pu écrire: 


ee 


La question des liqueurs en 


| 
| Alberta 


ire mé 


[rifiéé. et ile. !- 
| | 0 —— 


| 
| 
| 
| 
‘| 


ille qu'est l'Eglise catholique. On | 


sb RAI 


SE 


| Pérmi tous les, motifs a espérer, 


Où est. done leur prestige ? 


sous la botte des bandits, et les ca- 
tholiques de ce pays souffrent 
une terrible persécution dont les 
horreurs dépasxent les pires atro- 
cités de la Révolution française. 
Cependant les catholiques améri- 
«ins restent spectateurs impassi- 
bles de ce massacre! À peine quel- 
ques pr otestations isolées et silence 
général de la prese: voilà qui 
n'est guere digne d'une population 
catholique de seize millions. 
Lorsque le fameux Nathan, an- 
vien maire de Rome et insulteur 
du Pape, fut nommé commissaire 
ide l'Italie à l'Exposition de San 
TT rancisco, les Knights of Colum- 
[bus ont bien fait entendre des me- 
inaces de boveottage. Mais ce beau 
saouvement, qu'on disait appuyé 
par les seize millions de «& atholi- 
ques des E tate-Unis,.n'a été qu'an 
jreu de paille. “On se plais trop 
jen certain milieu, écrit un eorres- 
ipondant de Californie, à exagérer 
Île prestige de cette organisaiion et 
la la regarder comme l'avant garde 
À militante de la Religion Caihaii- 
que aux Etats-Unis. Si, vraiment, 
les Chevaliers de Colom> n'avaient 
exercé sur le Comité exécutif de 
ï Exposition que la dixième parte 
de l'influence qu’on leur suppose, 
les Directeurs, devant cette force 
imposante. eussent vite fait machi- 
Îne en arrière, et prié le Gouverne- 
: ment Italien de révoquer la notni- 
. nation de Fancien Maire de Roms. 
Les ‘sans peur et 3ans reproc he” 


soutiennent que les crieurs de pre- 


mier rang eurent la frousse et que 
ceux de la réserve furent hailion- 
| nés 5 par des promesses alléchantes; 
puis tout ee beau zèle d'un jour s - 
vanouit sous la poussée de bals 
{l'euu de rose, «ervant de couv erture 
à quelques œuvres pics.” 


Ce n'était pas la peine, vraiment 
de faire un tel tapage. de prendre 
une attitude si digne, si résolue, 
pour atteindre un si piteux résul- 
at. 


=—————20 


L'Allemagne et Luther 
On perd trop de vue peut-être 


pe qq tm 


que l'AHemagne qui a déchainé: 


cétte guerre est aussi celle qui a 
donné au monde Euther et l’héré- 
sie protestante. 

“L’Altemagne entière, écrit M. 
Ienri Massi, se réconnait en Lu- 
ther: elle en a fait son héros, elle 
se rattache à lui comme à son pré 
spirituel. Ce n’est pas faussement 
que Harnack, celui-là même qui 
rédigen le fameux manifeste des 
‘Intellectuels, voiten Luther ‘le 
saint homme de Dieu, par excel- 
lence, le Réformateur qui apporta 
l'Evangile au peuple allemand”; 
“Luther à 


‘r bien c 4 - 
qu ‘i! démontre bien comment Jai prés sente auprès du gouvernement linontré la voie à 86n Allemagne, 


devraittire celle de tous îes catho-! 
ques du Canada. 
Se 3 — 
Générocité du Pape pour les 
Belges et les Polonais 


KES. Benoit XV envoie la somn- 
iine de $5.000, à K. FE. le cardinal 
Mercier, pour courir les malheu- : 
veux Belges. victhiues de la guerre, 
: Sa Sainteté donne aussi 85.000 an 
archevâque de Cracovie | 
la inière des Po- 


seardinal 
afin de soulager 
lonais, 


= —————0 


Courage et bon sens 

Seni. 

les journaux de langue 
pau Canada. le Caskgt, 

nish. maintient le. méritoire cou 


on peut dire, entre tous 
anglaise 
d'Antigo- 


!meture de toutes les buvettés à 7] 


heures du soir au lieu de 10 hen- 
ires, Le motif de ces démarche 
inspire du fait qne les soldats en 
suniforme se Hivrent aux pires EX- 
icès et que les hôtéliers ne leur re- 
: fusent atieune Bauer, 

Les méme délégués demandent 
que Pacte de prohibition sur he: 
point d'être voté an mois de ii 
effet à Noël el non 
prochain. 


prenne 
juillet 
Le) 
Ecrivains français morts au 
champ d'honneur 


Depuis le début de Îa guerre 
lusieurs écrivains français sont dé- 
jà tombés sur le champ: de batail- 
le. M. Maurice Barrès a décidé de 


consacrer le prix que vient de lui 


de auerre protestant faire un. très aire de FOntario sous son vrai [décerner la société des gens de let- 


bel éloge du clergé de Belgique et |jour en ‘déhors de touspréjugés de |tres, à 


“faire frapper une médaille 


Au Nord de la France. Le élergé, race, et au véritable point de vue leommémorative des sacrifices san- 


disai til, « 


a ét tout simplement ad- le atholique. * 


# 


iglants supportées . par les lettres 
1 un T 


“anse des cathoïiques de Y'Ontario |, A Jberta pour réclamer Ja fer- jcomine personne ne Fuvait fait a- 


vant lui et après lui” 
“Jjans cette voie. PAllemagne 
moderne <'est engagée à la suite de 
son prophète. Toïn de renier sa 
doctrine et sa vie, elle a développé 
son eontenn. elle a vécu à son imi- 
tation. Pour qui veut comprendre 
le génie de ce pouple, sa pensée se- 
erèle, l'inspiration de ses profes- 
seurs comme de ses politiques, il 
rest que d'interroger Luther. . 
UNul honme plus représenta- 
tif: ilssemble la perfiguration de 
[toute une race. Au début des temps 
‘modernes, Luther lance son affreu- 
se apostasie, et c’est désormais la 
uission historique de son peuple— 
du peuple allemand— de la répan- 
dre, de l’organiser, concevant, à sa 
marque ses constitutions el ses dog- 
mes usant pour les imposer des ar- 
mes qu’elle lui fournit, dressant 
contie da civilisation catholique et. 
Intine Te germanisme issu de sa 
tliéologie . renégate.” 


| 


' 
Ï 
nu 
î 


le 
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| 


A 1? TR NP ue 


| MAS nn 


: ges. Louis’, Bred, : dé” Henribourg 
duiseit-à "l'autel: 
Après la‘ 


en. demaghifiques. nt ‘cé |} 


BENOIT: ARE le 
Hi: Bénoit;:ñée ÉMRReE è 
Parrain et marraine, Albert Labelle ét 
Mile Marie Blais. 


GERMAIN,. ere pra fille de 
Joseph! Germaiñ; 
f:vrier. PRE & 
Mrue Adelard Premée. 
Par la’ connivence coupable des'| . ts EU 
Etats-Unis, le Mexique est toujours 


Rev. Père Lacoste, O.M.L,, 


‘Bois de Construction 


: CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


| Au détail 


“Rogalie” Gé 
‘es . -nouveaux: 
à.lé-Sa 


Re 


granû' Messe 


& 
4 


Mètie, SDS 
SON 


LES 


ä. Marcélin, es 
Marééine : ét: 


me # 


pendu us mens 


e 


\ 


.gnér, un vours,d'études complet, une 
parfaite dscipliie-et un milieu idénl: 


Diplôme à l'Exposition Fran au 1R98 fl Le cour« d’études comprend le cours 


Médaille d'Or a l'Exvoutir | ‘de ia Saskatr “heivañ; de plus : : 


Provinciale 1901 
. dans toutes les -Classes. 

| Leg ms ‘le musique, de péinture, te 

“lessin, de travaux à l'aiguille, de duc. 

bvlorzranhie et de stéhégra 1hie. 


Atelier fondé en 1852 


, Pour les conditions et autres ren. 
seignements .s’añresser à In ‘ 


Rév. MERE SUPERIEURE 


BOIS 


Toutes sortes de matières 
de construction 


MeDIARMID LUMBER 


cO. LTD. 


angle de l'Ave Centrale et 
de la 17e rue Ouest 


- Tel. 715 le soir 685 


mn tree 
per 


EE 


ie mme me ennemie mené ee 
— pe 


Entrepreneur et 
Maaufacturier 


d'Autels, Sculpture d’ornementa- 
tions d'Égilises, en Bois eten Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


Voustrouverez ici une éducation goi. : 


. complet adopté: per. lé gouvernement , 


Le français est enseigné 


ACADEMIE ET PENSIONNRE | 
DE. NOTRE DAME DE. SION 


“PRINCE ALBERT, Sask. | 


du culte. Spécialités: Exécution _ 
d'Architecture de Sculpture et Le meilleur élément | 
Derure. ‘ 


Pour le pain et les gateaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Pride 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de pain et dé biscuits, bién 
blunes, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais’ on ?$€ rappelle la qualité 

de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co, 


Tr. 242. CastxrPosrar 238. 166 RUE 0, 
J. EH. HAËLAM 


mamans 


ST-ROMUALL, P.Q. 


RÉFERENCES: 


Rev. Pére H. Delmas. O.M.I., Duck Lake, 
Rev. Père J. E, Jeannette, O.NLI. Ottawa. 
Rev. Pére X. Portelance, OL Wpg. 
Mgr. Beruard, StHvacnthe, - Quéhec. 
Mar, Provost, Fah River, Mass. 
Saskatoon 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulurés 


- 


e 


NORTH CANADA LUMBER 


Company Limitéd 


AVENVEIGCENTRALE 
-Cusier ‘818 | 


Telephone 599 - 


#46 4h05 48 4 +4 +57 +++ + à 9242427 + ++ vtttretrrrs 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
abac qui n’a quele nom canadien 5 

mais pas legoût.' 

Fumez donc les délicieux tabacs” nature. 


rels; en feuille: ou haché de la. 
L 0. 


-Gie de TABAC MONTCALM, de dolitte 


et vous serez sûr de, fumer du vrai tabac un LU 


4 


Éabstitetitnenigrateersesress 


